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M. Arafat et à éviter | La De reste bloquée 
l'éclatement de l'O.L.P. chez Talbot 


Un dirigeant égyptien s'est rendu à Jérusalem Les syndicats éprouvent 














Pimtnes de l'attentst mme pour demander aux Israéliens des difficultés à conduire 
Pays basque français des mani- qe = a ST k = = r 
festations d'une ampleur surpre- d'assouplir leur position leur base immigrée 
ee ne ven d'Esngne D er og abs Lg A ue À Lg remote 
semble n'avoir éprouvé aucune dif- | Arafat devait présider dans La soirée meh a été singulièrement discret ces Une ci taine d’adhé- de cette usine et les caractéristiques 







fienité particalière à franchir la 
frontière dans uu sens, puis dans 
or te ar Mr 


une session extraordinaire du 
Comité central du Fath, sa propre 


regroupe plus de 


derniers jours et qu'il s'est abstenu, 
contrairement à d’autres 


rents de la C.E.D-T. se sont de nou- 
veau ‘ — sans incidents — à 
l'entrée des agents de maîtrise, des 


particulières à l’ensemble de l'indus- 
trie automobile expliquent, en effet, 
la situation et pourraient tout aussi 


organisa- 

tions, d'exiger la démission, du chef 

palestinien. bien servir d'enseignement pour 
d'autres affaires à l'avenir. 

A Poissy, mais aussi chez Citroën 

À Aulnay, chez Renault à Flins et 

dans une moindre mesure chez Peu- 


régleurs et des métreurs convoqués 
par la direction pour remettre en 
état les machines immobilisées. 

La veille, à l'issue d’un entretien 
avec M. Laurent Fabius, ministre de 


organisation, qui 

80% des fedayin. Qualifiée de 
< cruciale », la réuvion devrait por- 
ter essentiellement sur lés moyens 
de préserver l'unité, sinon la cohé- 











n n'en reste pas moirs que quatre 
organisations de l'O.L.P., dont le 
Front populaire de M. Georges 


terroristes cireuler sisé- | sion, du mouvement palestinien. dopt tions r à 

ment à l’intérieur de tout le Pays Le président de l'O.LP. devait ne ä Na D Das que Ho est es e tree pement indie de 
: L es! « 

basque en ignorant superbement la | abord s s'esellruer : » auprès de ses Eradn Era er le or même de ce qu'il ne faut pas faire, par un recours ass a Le ir 

L'attentat pose en tont. état & nelle » qu'il a prise, pes polir représentams à Tunis ou qu'elles et qu pe discutées avec Teurs imrnigrés, — au dérimenr d'un 

cause à Paris un problème politi- | 1e 22 décembre dernier, au Caire, le 2CC*Pient de prendre part à la ses- | Le cojariés ei les délégués syndi- investissement réel dans l'évolution 

que majeur. Si Le de | président Moubarek. Certains mem- Sion du Conseil national palestinien | 4x. Pour le secrétaire général de technologique, aujourd'hui indispen- 


que M. Arafat à l'intention de 
convoquer en février prochain. 
D'autant plus improbable que le 
président de l'O.L.P. est assuré 
d'une forte majorité au du Par- 
lement de la résistance. La scission 
de la centrale des fedayin serait 


sable. Face à la montée prévisible 
des périls, il y a cinq années environ, 
le secteur automobile a encore 
refusé de sauter le pas en tentant de 
compenser par les gains en paris de 
marché ce qu'il ne pouvait s'assurer 
en gains de productivité (1), notam- 


la C.F.D.T., «il est normal que ça 
n'ait pas marché C'est sain, très 
sain Cela prouve que les travail- 
leurs existent (…) 11 n'y a pas de 
solution sans négociations, on ne 
peut pas admettre que les salariés 
soient exclus de la discussion ». 


Madrid ne peut être accusé | bres du comité central lui avaient 


reproché d'avoir «violé les prin- 
cipes de. la direction collégiale ». 
Mais cette critique, qui portait 
davantage sur la forme que sur le 
fond de la démarche, a été atténuée 


































par un autre communiqué dénon- ainsi consommée, à moins d'un com- PS A. 
ne 'atinde d'orgnitons Pr queen M An | mb Lan € nn Cane TA On 
aire marche arrière avant même | :,déniablemen ï nrd'hus Î k ï 
es, Pour une part, d'hommes que | dantes, qui avaient accusé le prési- qu'il ne s' sur la voie diplome Lennon jus sl je ation nes subir le poids 
l'époque du Caudillo et ses | dent de YOLP, de'« forfaiture » où tique Fr fréc par l'E et les nds le Lt - s occasions 
| us dans les ee ep ruralel ue récents, et notamment l'apparition k u IN 
à publique d'une expression propre {Lire la suite page 19.) 





bien informés que le Comité central 
du Fath finirait par renouveler sa 
confiance à son chef. 


“: Ce dernier füit viloir qu'il n'a pes ; 
.{ énfreint les résolutions dé _la:-der- | 
«[nière: session du Conseil national 
palestinicn (le' parlement en éxil) en 
acceptant de rencontrer M. Mouba- 
rak. Comment pouvait-l faire autre- 
ment, dit-il, alors que le bateau qui 
Je transportait vers le Yémen du 


aux travailleurs immigrés, qui récla- 
ment une aide au retour « en dehors 
de tour cadre: “syndical ou poli 


(1) Lire à ce sujet l'articie de Michel 


[Lire la suite page 3.) Albert dans le Monde du 22 décembre. 











Une année de dérive du monde arabe 


VAGUE ISLAMISTE, CONFLITS INTERNES, DÉCHIREMENTS- PALESTINIENS 











“ministre, M. Gonzalez, a eu 

































Le premier 


Poccasion d'en entretenir M. Mit- 
terrand Le 20 décembre dernier à 
l'Elysée, et l’on déclarait de part et 
d'autre vouloir faire preuve de 
‘comprébension. Mais j'attentat de 
“Saînt-Jean-de-Luz risque fort de 
faire remonter le ton. 




















Nord traversait les eaux territoriales |. 
égyptiennes ? La conversation, 
affirme-1-il encore, aurait été 
d'autant plus utile qu'elle a contri- 
bué à aggraver les divergences entre 
Jérusalem et Le Caire, sans qu'il ait 
eu besoin, pour autant, de faire une 
uelconque concession politique. 

l'entretien du Caire, eneffet, | 
M. Yasser Arafat n'a fait aucune 
déclaratin indiquant qu'il se ralliait 
aux accords de Camp David ou au 
plan Reagan. 

S'il parvient à sauvegarder l'unité 
du Fath, M. Yasser Arafat tentera 
d'empêcher l'éclatement de l’O.L.P. 
Ses chances de succès dans cetre 
deuxième épreuve sont moins évi- 
dentes. Certes, il est assuré du quo- 
rum réglementaire au sein du comité 
exécutif de la centrale des fedayin, 
qui se réunira après le Comité cen- 
tral du Fath. Neuf membres du 
comité exécutif, sur quatorze, sont 
déjà présents à Tunis, et ils passent 
pour être favorables à la stratégie 
diplomatique du chef de l'O.L.P. A 
terme, le représentant du Front 
démocratique pourrait se rallier à 





Pendant les vacan- 
ces, cet été, ce fut le 
grand. amour. NH l’a 
rodée et bichonnée. 
Aujourd'hui, il est re- 
tourné dans son 
pays. Et elle reste 
seule sans son mai- 
tre. Elles sont plu- 
$ieurs voitures dans 
ce cas, des voitures 
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Elle n’a connu 
qu’un seul homme 
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de les Arabes, 1983 n'aura fait 
RARES 1982, 
l'année du. sang. Du 2 


duelques jours a! 

ès, des milices chrétiennes alliées 
d'Israël pénètrent dans les camps de 
Sabra et de Chatila et ex nt 
des familles entières de Palestiniens 
chrétiens et musulmans, Tout au 
long de l’année 1983 ont continué à 
s'affronter les « fous d'Allah » et les 
soldats du « grand Satan » baasiste, 


révélant la plus meurtrière du 
Proche-Orient. Et, tandis qu'à TEhé- 
ran crépitent les salves des pelotons 
d'exécution, des voitures piépées 
conduites par des kamikazes explo- 
sent à Beyrouth, à Damas, à Bagdad 
et à Koweit. : 

1983 aura également confirmé 
que l'année précédente fut celle de 





ex-TT (voitures d’ 

portation) qui n’ont 
presque pas roulé et 
qui ne demandent 
qu’à vous être fidèles 
toute leur vie, elles 
vous attendent dans 
les succursales du 
département occasion 


des Usines Citroen : 
(Métro : Félix-Faure) 
(Métro : Porte d'Orléans) 


(Métro : Jaurès) 


























par PAUL BALTA 


la rupture : trente ans après le 
23 juillet 1952, début de l'ascension 
de Gamal Abdel Nasser, héraut du 
nationalisme arabe, moins de dix ans 
après le discours de Boumediène à 
l'ONU sur l'instauration d'un nouvel 
ordre international et celui d'Arafat 
consacrant l& reconnaissance de 
l'O.L.P.. tous les régimes de l'Atlan- 
tique au Golfe, frappés de paralysie, 
assistent, impuissants, à l'explosion 
du Liban et aux coups portés par 
Israël aux Palestiniens (le Monde 
du 3-4 décembre). 


En 1983, un an après le sommet 
de Fès, c'est la Syrie qui frappe à 
son tour Yasser Arafat. C’est le nau- 
frage de l'arabisme, du moins d'une 
certaine conception de l'arabisrne, 
face à la montée de la vague islami- 
que, Les assises de Fès avaient bien 
replätré une unité de façade: elles 
n'avaient pas apporté de réponse aux 
défis qu'affronte le monde arabe, 
qui n'a jamais autant qu'aujourd'hui 
donné l'impression d'aller à la 


AU JOUR LE JOUR 
Santé ! 


Le grand prix internatio- 
nal de l'humour noir pour 
1983 devrait, incontestable- 
ment, aller à M. Kozo 
Watanabe. Le nouveau 
ministre japonais de la 
santé, à peine nommé, a 
prononcé une ode au taba- 
gisme. affirmant : «Le fait 
de fumer des cigarettes est 
le secret de ma santé. » 

La déclaration a suscité 
un tollé. M. Watanabe, 
sommé de s'expliquer, a 
aggravé son Cas en rappe- 
dant qu'il érair l'élu 
circonscription où un quart 
des électeurs sont des plan- 
teurs de tabac. Il faudra 
donc lui décerner aussi le 
prix de la franchise. 

On lui souhaire une 
bonne année et une bonne 


santé. 
















BRUNO FRAPPAT. 





















































dérive, et, comme l'écrit Georges 
Corm, de «continuer de s'enfoncer 
dans le percer des équarions 
sr et du temps non mat 
trisé» (1). ° 


‘ L'arabité est une réalité: l'ara- 
bisme, ou nationalisme arabe, une 
idéologie. Celle-ci apparaît au dix- 
neuvième siècle avec la Nahda 
(Renaissance), qui est surtout 
culturelle, s'affirme au début du 
vingtième siècle comme un facteur 
de re et s'im ne ne 
force ue internat ä par- 
ür des san 1950 avec le nassé- 
risme et le haasisme, au moment où 
les Arabes prennent conscience que 
leur pétrole est l'instrument du déve- 
loppement et un moyen de pression 
diplomatique. Volontariste, l'ara- 
bisme se veut libérateur et unifica- 
teur, 


fLire la suite page 3.) 





(1) Le Proche-Orient éclaré, De Suez 
à l'invasion du Liban, 1956-1982, Mas- 
pero, Paris, 1983. 
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La réforme 
de l'école 
privée 


Le Conseil constitutionnel 
annule les dispositions 
budgétaires 
sur la titularisation 
des maîtres 


Le Conseil constitutionnel a 
annulé, le 29 décembre, les disposi- 
tions de la loi de finances pour 1984 
inscrites dans le budget de l'éduca- 
tion vationale permettant la titulari- 
sation « éventuelle », «sur leur 
demande », de quinze mille maîtres 
de l'enseignement privé sous 
contraL. 


Cette titularisation touche au 
t actuellement le plus sensible 
Lt erun de l'école privée. « Titu- 
larisation » : aux oreilles des respon- 
sables de l'enseignement catholique, 
le mot, qu'ils traduisent par celui de 
« fonctionnarisarion », sonne comme 
un glas. Fonctionnarisés, les maîtres 
du privé échapperaient à leur 
tutelle. A la faveur de mutations et 
en retraîte, les tes 
libérés pourraient être sollicités per 
des enseignants de l'éducation natio- 
nale. Ainsi naîtrait une osmose entre 
les deux secteurs où l'enstignement 
privé craint de perdre son origina- 
té, 
CHARLES VIAL. 


{Lire la suite page 6.) 


L'affaire 
des avions renifleurs 
L'étonnante gestion 
des fonds versés 
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Deux médicaments 
anti-inflammatoires 
mis en cause 
aux Etats-Unis 


Un millier de morts 
sur ordonnance... 


LIRE PAGE 8 L'ARTICLE 
DE JEAN-YVES NAU 





CATHERINE, ESCOUDÉ ET LOCKWOOD EN TRIO 


Atout jazz 


Cela fait des années qu'ils se croi 
sent, s’invitent ou se rencontrent, au 
hasard d'un festival, d'un « bœuf » 
ou d'un enregistrement. Des années 
qu'és circulent dans des zones voi 
sines, fréquentent des musiciens 


Christian Escoudé et Didier Lock- 
wood, deux guitares, un violon : un 
trio vient de naître que consacre un 
disque (Trio), et qui.annonce une 
tournés mondiale d'un an (Europe, 
Japon, Etats-Unis}. 

Sans qu'ils arent en rien renoncé à 
leurs exigences musicales, leur public 
dépasse déèà les limites tradition- 
nelles des publics de jazz. Et dans les 
manches de leurs instruments, ils ont 
tous les atouts pour réussir dans leur 
entreprise : l'impressionnante virtuo- 
sité qui n'est rien, l'abondance aisée 
du sujet at la mañtrise souriante de 
leur technique. Mais à certe perfec- 
tion qui pourait n'être qu'assom- 
mante, ils ajoutent une telle joie com- 
municative de jouer, d'échanger, de 
s'affronter en fausses joutes ou de sa 
relancer en vraies poursuites, que 


leurs concerts à travers le monde ont 
toutes les chances d'en rajouter 
encore à la qualité du disque. 

C'est an tout cas l'impression qua 
donnent, éblouissantes et très spec- 
taculaires, leurs récentes prestations, 
deux par deux ou dans les situations 
les plus variées, 

Qu'il s'agisse de variétés ou de 
classique, ‘il n’est plus rare, avec les 
techniques d'enregistrement 
actuelles, qu'un concert constitue en 
somme une déception. Le disque en 
vient à nous accoutumer à une flu- 
Son de perfection que la scène ne 
saurait, heureusement, garantir. Par- 
fois même, la somptueux trafic qui 
aboutit, note par note, au disque est 
parfaitement irréalisable en direct. 

Pour ce qu'on appelle le jezz, c'est 
tout le contraire. Si éclatants et 
réussis qu'ils soient, les enragistre- 
ments de certaines musiques 
aujourd'hui en disent forcément 
moins que l'expression directe. 


FRANCIS MARMANDE. 
{Lire la suite page 15.} 
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Développement technique, innovation sociale : | Une chance pour la France: 
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des’interroger 
sur ce que le « progrès » 
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L s compter ne suffit plus C’est une mique étroitement Hé à l’épanouisse- Siait “qui avancersit mas- 
.… Une piètre perspective œuvre d'alpliabétisation d'un nog- Tout en restant ouvert aux | ment des femmes et des bommes, de 200 nom, Qui a : 
eu genre qu'il faut entreprendre, échanges internationaux, Il faut | l'humanité. quée. Ce serait sacrifier notre indé 
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Les formes multiples du progrès formidables moyens de communica- pillage. I faut aussi se 











F DE ; F. L ; : électronique elle-même, qui se nour- 
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not derrière laquelle campent les  peuxième orientation : soutenir 
Forces sociales de notre pays. l'initiative et l'expérimentation. 
L'enjeu, aujourd’hui, n’est pas de «Tout progrès comporte un risque». 
retrouver une croissance industrielle Maîtriser le progrès suppose un 
illusoire, mais de définir des valeurs effort d'évaluation des risques, mais 
autour desquelles la société de aussi de soutien à ceux qui osent. 
in s* ji et auxquelles Notre société, c'est maintemant un 

elle consacrera le temps social lieu commun, étouffe sous le poids 
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n gauche, mais que lesdiles querelles 1] fau, inverser cette tendance. 

2. ns Es L'État, plutôt que de T J sh 

s Le gouvemement demande un  (*) Membre du secrétariat des Amis soit pas celle d'une fin de race. C'est | les choix nécessaires de moderniss- maîtrise de ces mutations par les 

: effort aux Français, avec l'objectif de le Terre. le sens de la présence écologiste. tion : on ne peut pas < décomposer hommes conduise à la mise en 
: : œuvre d’une industrielle 











Le danseur de corde. | 

per JEAN-LOUIS LEVY(*) . | 

;, L'Humanité produit des à FA: 

bibles et des fusils, la tuber- . culture, renouvelle lentement 
culose et la tuberculine. > idées. 


matin ce : crées 
j ré domaines ne communiquaient 
cri de l'aube : « Amies la point, évoluaient de manière quasi 








la société de demain. 
Pour René Le Guen, . 
enfin, l'essentiel. 
est d’instrire : 

les mutations 

dans une stratégié 

de nouvelle croissance. 
et d'emploi. : 
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| Ce siècle aura exploré jusqu'à la 1e nque es Tertre PE ee nes 
nausés tous les délires et toutes les ble de les disposer en « treillis ». 
illusions. Rien n'apnonce qu'il en volonté de puissance est un invariant 
soit revenu. Cette réalité n'a qu'une du comportement humain. 
source : « Maître cerveau sur un La seule nouveauté réside en 
homme perché... » Comment ceci : cette lutte 

fonctionne-t-11 ? 


par 

et novateurs) et les «lions» Sorokin et Taicott Parsons. Pa- 
de IN, CONSErva- Len a 0 notamment 

teurs, patriotes et prudents), james 

ainsi ue la théorie pr liens, l'Ere des isa 

freudienne À dont les conclusions 













«résidus » et des n rejoignent 
«dérivetions » qui éclaire ls part partie les siennes, à savoir que le 
irrationnelle des comportements socialisme aussi bien que le capi- 

Fdéol ee ; | Tamné 





sante par ses dimensions — près 


«L'histoire est on cimetière d'aristocraties > 





ABONNEMENTS 
3mois Gmois 9mois L2mois 








Mistratèges, mi-gangsters 





Cette fonction d'extraction est g 
inséparable de La fonction de compa- taurer un espace de respiration pour 
raison, Un incessant mouvement de  lesprit, un espace de 
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ÉTRANGER 
(par mesnugeries) muyeux, soit des tout-puissaut, contrôlant toutes €“) Membre dn bureau politique du 
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SS1F 64F S87F 1140F sens, autant de représentations la création de ce qu'un poli Freund (2), Pareto pensait que  métapb, de la volonté sociales. Collection « Notre 
monde que de cerveaux humains. avisé appelait avec humour + /e doit constamment se renou-  laire, raison temps/société ». Prix : 65 F. 
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A cette double fonction, le cer. bureau mondial des consé- 
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activité qui a produit, au long des : 
siècles, tant de cultures et de {*) Médecin. 
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Le voyage de M. Jesse Jackson à Damas 
embarrasse Washington 


De notre correspondant 


rier les « démarches diplomaii- 
ques » entreprises par Washi 

_ M. Jackson, qui met en doute la 
vigueur de ces en laissant 
entendre qu'elles auraient &€ plus 
intenses si Je lieutenant Goodman 
avait ét£ Blanc, avait alors déclaré 
qu’il reviendrait sur sa décision si le 
président le lui demandait person- 
neilement et s’il n'obtenait pas de 
Demss la promesse de rencontrer le 
président Assad et le jeune prison- 
nier. 

M. Reagan ne Jui a rien demandé, 
et le ministre syrien de la défense, 
dans une déclaration à l’agence 
A-P., a souligné que, « selon la tra 

tre, les iers de 


« Comme Sadste... » 
< J'espère. évidemment ramener 
M Tee tan 
une » 
uel il est accompagné 
:d'ageñts du service 


isant La rencontre de 


Carter 
Camp David, M. Jackson entend H- 


En Cisjordanie 
NOUVEL ATTENTAT 
DU GROUPE 
TERRORISTE TNT. 


ne nr attentats pure 
groupe terroriste j 
TNT (Tereur contre terreur) ont 
été perpétrés, vendredi 30 décembre 
à l'aube, contre des mosquées de la 
ville de HEbron, l'un des principaux 
centres de l'affrontement judéo- 
arabe Cisjordanie occupée. De 
même que lors d'incidents similaires 
survenus ces dernières semaines à 
Jérusalem, ce sont des grenades'pié- 
gées qui ont été utilisées. Le muez- 
zin d'une des mosquées a été blessé 
par l'explosion alors qu'il arrivait 
pour l'appel à la prière du matin. 
Le groupe clandestin T-N.T. qui 
se manifeste depuis dix ans, a an- 
noncé dans un appel téléphonique à 


attentats « sanglanis », dirigés 
contre la population arabe de Cisjor- 
demie, doivent se produire vendredi. 
L'armée et la police israéliennes, qui 
ont bouclé le secteur des deux mos- 
quées à Hébron. procédaient à l'ins- 
pection des principaux lieux de culte 
musulmans afin d'éviter de nou 
velles explosions lors de la grande 
prière du vendredi, — (AFP) 


‘ entreprise. I vent, 


miter les risques politiques de 


at, s'il revenait 
E Vs mains ’vides Evt 
pOur Un amateur en 


Une invitation cordiale 


Il aspire d'ailleurs tant à cette sta- 
tre dhocime nuilide À un ee 
tière, et non plus seulement de mifi- 
tant pour les droits civiques, qu'il 
n'a. pu s'empêcher de faire état, 
jeudi, des « indications » que lui a 


‘ fournies lambassadeur syrien.. 


Damas, lui aurait-on dit, serait dis- 
posé à relâcher le lientenant Good- 


mum que ces vols lui soient notifiés 
trente minutes à l’avance pour éviter 
toute confusion avec les avions israë- 
biens. : 

On voit bien le danger pour 
M. Jackson : revenir de Damas por- 
teur de conditions syriennes et s'ex- 
poser ainsi à l'accusation d'interfé- 
rer dans la conduite de La diplomatie 
américaine — ce qu'une loi datant 
5 1706 Je Logan Acte interdit À un 
simple citoyen. Il n'est pas sûr que 
M. Jackson sache parer ce danger 
ou résister à la tentation, 

Les autorités sont naturellement 


raït tout intérêt à ce que le « pèlers- 
nage» de M. Jackson ne soft pas 
sans fruits, et peut-être même — on 
ne peut l'exclure — à lui remettre le 
lieutenant Goodman en signe de 
bonne volonté à l'égerd des Etats- 
Unis. 

C'est sans donte cet embarras qui 
a conduit M. Reagan à refuser, de 
Californie où il passe les fêtes de fin 
d’année, les nombreux appels télé- 
phoniques de M. Jackson. Si avait 
pris l'appareil, il aurait dû soit don- 


- ner son feu vert au voyage, soit y 
. mettre un veto. Dans le premier cas, 


le président se condamnait à réussir 
Inimême ce qu'il avait interdit à un 
autre de tenter. Dans le second, il 
aurait de facto donné, comme le sou- 
ligne la Maison Blanche, un carac- 
tère officieux à la démarche du can- 
didat démocrate. 
© © BERNARD GUETTA. 


M. Arafat cherche à éviter l'éclatement de l'O.LP. 


{Suite de la première page.) 


Beaucoup dépend, à cet égard, 
la bonne volonté israélienne. 
le gouvernement de Jérusalem 
faire savoir qu'il est dis- 
engager des négociations 
avec l'aile modérée de l'O.LP., 
par Jordaniens interposés, 
M. Yasser Arafat et ses parti- 
sans, n'hésiteront pas à se séparer 
de leurs adversaires maxima- 


a& 


(I 


Shamir par le vice-ministre égyp- 
tien des affaires étrangères, 
M. Chaïîfi Abdel Hamid. 

Il s'agit de la première visite 
Israël d’un responsable égyp- 
tien depuis la guerre du Liban, 
en juin 1982 M. Abdel Hamid, a 
révélé la télévison israélienne, a 
demandé à M. Shamir, au nom 


du président Moubarak, d’autori-, 


ser une centaine de représentants 
des territoires occupés à partici- 


per à la prochaine session du : 


Conseil national palestinien. 





A Madrid 


Un employé de l'ambassade jordanienne tué 
etun autre blessé dans un attentat 


Madrid (AFP. Reuter, U.P.L. 
ÆP.J. —- Un employé administratif 
de l'ambassade de Jordanie à Ma- 
drid, M. Walid Jamal Balkiz, a &£ 
tué, et an autre, M. Ibrahim Suami 
Mohamed Mamid, blessé, jeudi 
après-midi, 29 décembre, à Madrid. 
Les deux victimes qui n'avaient pes 
le statüt diplomatique, quittaient 
leur mission à bord d'une voiture 
lorsqu'un homme d’« apparence 
arabe > a tiré sur eux à bout portant. 
L'organisation extrémiste palesti- 
mienne d'Abou Nidal pourrait être 
ren TU Ru 3 
on de source proche de ice es- 
pagnole. . 5 


étrangères a déclaré que cet attentat 
était « une grave provocation contre 
Les bonnes relations entre l'Espagne 
et les pays arabes, qu'il n'était au- 
cunement disposé à tolérer ». Le mi- 
nistère jordanien des affaires étran- 
gères a d'autre part indiqué que ses 
« auteurs (..) auront le chätiment 
qu'ils méritent ». 

En septembre 1982, un diplomate 
koweïtien avaït été abattu à Madrid 
dans des circonstances qui n'ont j2- 
mais été éclaircies. Le roi Hussein 
de Jordanie, ami personnel du roi 
Juan Carlos, est actuellement en va- 
cances en Espagne. 


: Une année de dérive du monde arabe 


{Suite de la première page. } 


conçu en Syrie et en Egypte — vieux 
pays de civilisation mulliconfession- 
nels — et entend faire coexister et 
coopérer sur un pied d'égalité mu- 
sulmans et non-musulmans du mo- 
ment qu’ils vivent dans la « patrie 
arabe » à laquelle ils donnent la prio- 
rité sur le oummma où commmmauté 
des croyants. 

« L'histoire du nationalisme 
arabe, écrit Charles Rizk (2). fit 
autant arabe, ethnique, « natio- 
nale», qu'islamique, 
cosmopolite, 


persane y 
t et que les 
conquêtes à l'est comme à l'ouest in- 
tègrent d'autres peuples non arabes. 
Les Arabes deviennent minoritaires 
et le royaume se transforme en un 
is ite, mais l'ambi- 


En étendant ses conquêtes à l'Eu- 
rope, en imposant le turc, en accor- 
dant un statut iculier aux com- 
munautés non musulmanes, les 

<provincialisent » les 
Arabes et « marginalisent» leur 
devenue 


mane. Ses auteurs soutiennent qu’en 
puisant dans la civilisation euro- 
péenne, ils ne font que reprendre le 
flambeau que leurs ancêtres lui 
avaient transmis, permettant ainsi à 
12 Renaissance de voir le jour. 


Favorables dans leur quasi- 
totalité à une paix négociée avec 
Israël, leur présence renforcerait 
considérablement la position de 
M. Yasser Arafat ct de ses cama- 
rades, 


Le projet du Caire 


La égyptienne a été reje- 
tée, selon un haut fonctionnaire 
israélien qui, selon l'AF.P., a pré- 
cisé : « Notre position n'a pas 
changé. Nous avons réaffirmé que 
M. Arafat et l'O.LF. ne sont pas et 
ne seront jamais des partenaires, 
directs ou indirects, à des négocia- 


gue » avec Israël. En attendant, il a 
multiplié les échanges de vues avec 
les responsables américains, jorda- 
niens et français. Le ministre d'Etat 
pour les affaires étrangères, 
M. Boutros-Ghali, remettra Ia 
semaine prochaine à M. François 
Mitterrand un message du prési- 
dent Moubarak. Le principal 
conseiller du chef de l'Etat égyp- 
tien, M. Oussame El-Baz, est 
attendu à Ammen où il sera reçu 
par ke roi Hussein. 


jeudi, M. El-Baz exposait à la 
revue cairote 4}! Moussawer les 


la Syrie et <des représentants 
palestiniens » engageraient des 
négociations sur la base de la réso- 
lation 242 du Conseil de sécurité; 


territoires occupés, évacuer le 
Liban sans Her ce-retrait à celui des 


certes, 
aussi des chrétiens et des juifs’ 
très embarassées, car M. Assad an- |. d'Orient. 


jen lRpUOE de gone MeNSE 0 on 
a ici quant que ses au- 
teurs étaient des chrétiens qui ont 
servi de cheval de Troie à l'Occident 

abattre on empire musulman, 
celui des Turcs, et favoriser le mor- 
cellement du monde arabe. Vision 
manichéenne et réductrice qui 0C- 
cuite les réalités et falsifie les faits 
en oubliant que les auteurs de le 
Nakda étaient autant chrétiens que 
musulmans, puisque c’est parmi eux 
que se recruteront les fondamenta- 
listes partisans du retour aux 
sources, qui ont revivifié La réflexion 
des penseurs islamiques confinés à 
l'exégèse répétitive depuis trois siè- 


Des haïnes ancestrales 


Contrairement à ce qui se passe 
Afrique noire et Asie, c'est 
l'arabisme plus que l'islamisme qui 
anime les mouvements de libération 
et assure la décolonisation. H 

cependant à restaurer les 

Palestiniens dans leurs droits. La dé- 

faite de juin 1967 représente un 
E . le à 

mais ja révolution palestinienne 

donne son second souffle à l'ara- 


bisme. Les succès sont toutefois 
contrebalancés les échecs et, le 
ten] Arabes les plus 


lucides admettent qu'israël et l'im- 
iali américain Ou autre, ne 


L'aspiration à l'unité est souvent 
battue en brèche par les rivalités in- 


guerre du Golfe, 4/ Thawra, crgane 
du parti Beas, tait sur sa 
jère page trois portraits super- 
. : Hammourabi, Haroun al Ra- 
chid et, au premier plan, 
Hussein, signifiant par que celai- 
ci assure la continuité l'Erak. 


région 
sous son égide. Faut-il rappeler les 
tensions entre Boumediène et Has- 
san IX, l'hostilité de Kadbafi à Bour- 
guiba, Sadate et bien d'auires, la 
guerre des deux Yemens.. 
L'arabisme n’a pas su, non plus, 
prévenir les conflits entre Arabes et 
non-Arabes, comme les Kurdes 
d'Irak et les Anya-Nya du Soudan 
du sud. Les succès remportés dans le 
domaine du développement ont 
contribué à creuser le fossé, au ni- 
veau des Etats et des individus, en- 
tre riches et pauvres. La coopération 


Syriens, et admettre que tout litige, 
y compris celui concernant l'avenir 
a 


qu'il soit acceptable par le gouver- 
nement de M. Sharmir. Mais il suf- 
firait que Jérusalem accepte le 
principe de tractations avec la Jor- 
danie en vue de restituer à celle-ci 
les territoires occupés pour que 
M. Yasser Arafat admette, en 
échange, que le roi Hussein négocie 


ea son nom. 





régionale, qui aurait pu y remédier, 
s'est h à toutes sortes d'obsta- 
cles. De même l’arabisme, qui a cou- 
rageusement mis l'accent sur la mo- 
dernité, n’a pas su la concilier avec 
l'authenticité. Mais les islamistes 
AU RS ju aéprocReut y rémiralent t- 
ils mieux ? 


Encouragés par la victoire de 
Timar Khomeiny. et profitant de la 
crise d'identité de monde arabe, les 
activistes islamiques contestent les 
pouvoirs établis et ouvrent une alter- 
native. Mais eux-mêmes sont divisés 
en deux grandes tendances et en de 
nombreux sous-groupes souvent 
clandestins (3). La première, plus 
réformiste, a pour chef de file Omar 
Tilmisani en . Issamn el Attar 
en Syrie, Abd al Khalifa et 
Youssef Azm en Jordanie: elle se 
regroupe anssi autour de le revue 
AI Mujtama au Koweït et dans ke 
mouvement de la tendance islami- 
que en Tunisie. Leur stratégie n'est 

de s'emparer du pouvoir mais 
l'entraîner le plus grand nombre de 
fidèles à «réislamiser» la société 
dans tous les aspects de la vie quoti- 
dienne pour contraindre l'Etat à ap- 
pliquer les préceptes du Coran 
comme les articles d'une Constitu- 


place jugés «des, ” 
leur remplacement par un Etat isla- 

ique. Un de leurs principaux thé6o- 
riciens est Sayyid b, pendu par 
Nasser en 1966, qui a élaboré les 
principes du «socialisme islami- 
que». Traqués par la police, en par- 
ticulier en Egypte et en Syrie, les 
Frères musulmans ont commencé à 
refaire surface après la défaite de 
1967, présentée comme un « chdi- 
ment de Dieu », mais c'est la révolu- 
tion iranienne qui va leur donner 
leur véritable essor. 


sont manifestés une première fois an 
Caire, en 1974, lors d'un coup 
d'Etat manqué contre Sadate mené 
par un groupe de cadets de l'Acadé- 
mie militaire et, en 1977, en Syrie, 
lorsqu'ils ont tenté de soulever le 

d” , Depuis, il y a eu 
te, le 6 octobre 


semblent avoir procédé à 
que pour tenter de consolider leur 
pouvoir. 

Ce qui frappe, c'est ne, jusqu lici, 
dû a où tégriste 
n’a guère uit de penseurs origi- 
naux ou éminents — hormis Qotb et 


miste excelle dans la critique des 
systèmes en place, mais ne propose 
pas un projet de société en harmonie 
avec le vingtième siècle. Et, de 
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périalismes= (4). les islamistes 
Clament que la fibéretion d'A} 


des plus sévères sur ce Proche- 
Orient, qui apparaît «un 
monde en désintégration que seul 
maintient l'exercice de plus en plus 
violent du despostisme golitique ». 
rt les ces ne dé- 

à tion : « 7élescopage des épo- 
ques et des sensibilités politiques... : 
torrent destructeur de la richesse 
pétrolière qui attache à nouveau le 
Proche-Orient dans une rela- 


sion économique 
ciété industrielle’ de l'Occident : 
échec ans la conrebaons ae 
toutes les grandes aspirations 
société : l'unité arabe, la révolution 
salvatrice de le pauvreté, de l'ex- 
ploîitation et de l'oppression, la libë- 
ne de le Paie l'intégration 
à üté, à la puissance et à 
la Le de d'Occident, si pro- 
che» (1). Et de conclure : « Tous 
ces rèves ont été pulvérisés», bien 
qu'ils aient été ceux de tons les pen- 
seurs arabes depuis un siècle. 

Les conversations avec les chefs 
d'Etat montrent que quelques-uns 
commencent à se rendre compte que 


S approche 
plus réaliste et plus sobre sur le plan 
géopolitique et une maîtrise du dé- 
veloppement dictée par la rationalité 
économique et non plus seulement 

le volontarisme idéologique. 
L'idée que Panité arabe par la 
coopération et des conft ions ré- 
gonles refait son chemin, mais de 
açon moins «romantique» que par 
le passé. Le Conseil de coopération 
du Golfe s'est apparemment engagé 
dans cette voie. Les pays du 
Maghreb souhaitent en faire autant 
mais butent encore sur le conflit du 
Sahara occidental Réalisme et r- 
gueur sont-ils suffisants ? 
En dépit des déséquilibres, le dé- 
a entraîné une éléva- 
tion des niveaux de vie et de culture 
mer une plus grande participation 
la chose publique et plus de démo- 
cratie. La Tunisie a fait un pas dans 
ce sens en donnant droit de cité au 
multipartisme. L'Algérie fait de pe- 
tits pas vers une libéralisation, et on 
souhaiterait que les monarchies du 
Golfe s'inspirent du multipartisme 
marocain, malgré ses limites. L'ère 
des chefs charismatiques, des fi- 
gures histori: des monstres sa- 
crés — Fa lasser, Sadate, Ben 
Belis, Bonmediène... — paraît se ter- 
De Re el 
gues, plus pragmatiques, prennent 
relève. ils l'ère des ges- 
tionpaires ? La fin des rentes de si- 
tuation ? Sans un minimum de dé- 
mocratie fondée sur l'effort 
if, le arabe continuera 
à se désagréger. 
PAUL BALTA. 


1) Le Proche-Orient éclaté, De Suez 
du Liban, 1956-1982, Mas- 

pero, Paris, 1983. 
arts hum TS, Albi Mc 

en , 
Paris, 1988 

G) Gilles K le Prophète et li 
Pharaon. Ul ST lamiste COR po" 
raines, « La verte», Paris. A pa- 

raître en 1984. 
(4) La Vision nassérienne, de 


P. Belta et C. Rullean, « Sindbad», 
Paris, 1982. 
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une importante base de la SWAPO 


di, 
toria, Fe Vi chef des 
forces Sn es. 
Précisant que l’ol avaït été at- 
teint par ps Es ei 
quatre à avaient Ci) 
cette Se Céneut Vars a 
estimé que deux cents à ne Ces 


CE ie iatacts, leur base, 


bie. Depuis cette date, See uante- 
deux maquiserds de l'organisation 
indépendantste namibienne au- 
raient été tués, les pertes sud- 
rime s'élevant à huit morts et 
ë dis Le général Vijoen æ 

au part, reconnu 

< avait be quoi 

nement avec les troupes 
mais, a-t-il indiqué, + morre politique 
est de lancer des tracts pour les inck- 
der à s'écarter ». 


Conan 1 Monde Re 39 décane 
bre). De son côté, Pretoria affirme 


bei 


Ë 
S 
D 
a 
îr 


TAfrique du Sud. L’O.U.A. estime 
ue la communauté internationale 
levrait aider l’Angola à renforcer sa 

sécurité et assister la SWAPO dans 

sa lutte armée jusqu’À la libération 
de le Namibie. 
D'autre 


cents is se sont réfugiés dans |. 


le sud-ouest de la Zambie ga 
Ce = combats, — (AF.P. 





DIPLOMATIE 





LE RETRAIT AMÉRICAIN DE L'UNESCO 
« L'attitude des Etats-Unis exprime une volonté. 
à la fois isolationniste-et impériale » 
nous déclare M. Jean-Pierre Cot 
membre du conseil de l’Organisation 


action contre le le américain 

a nt cet ieie à 

général des NES pr 
ations unies, a 

Ses - regrets « t sa « déception » à 

la suite de la mesure à Wa- 


de système des Nations unies “ 
M. no a toutefois assuré à 


M. Perez de Cuellar que l'attitude 
de son pays à l'endroit de 
« ne laisse ager Qu 
cun dése mers [américain] 
plus large de l'ONU ou de ses au- 
tres agences Spécialisées ». 
A Paris, où = trouve le siège de 
le Quai d'Orsay a ex- 


primé la « déception » de la France 

et « formé le vœu que la période de 
préavis [d'un an] soit mise à profit 
pour aboutir à une décision 
conforme au principe d'universa- 


lité ». 

M. Jean-Pierre Cot, ancien minis- 
tre délégué à la ration ct au 
dévelappement (juin 1981- 
décembre 1982), Elu en novembre 
par les Euts mers au conseil 
exécutif de | , organe de 
Cinquante et une ei (in- 
ciuant statutairement un représen- 
tant de D sépeant des cinq grandes 
puissances si t en 
nu gts ‘de sé ere l'ONU), 

le directeur Be 


Bat le paie de de ro tion, ql 

«L « L'alfernative, Jour Ë Etais-Unis, 
était de renforcer leur présence 
ghesde Po de Fontenoy du siège de 
CO à Paris ou de battre en 


retraite. , ce sont les 


les Américains sur les progrès à ac- 
complir à l'UNESCO en matière de 
gestion à de sa dotation, comme d'ail- 
leurs celle des autres organisations 
imernationales, Washington a cal- 
culé qu'avec son apport de 50 mil- 
lions de dollars par an (1), il pou- 
vait réaliser plus de choses à 
l'extérieur qu Fa l'intérieur de 
l'UNESCO. Maïs ce type de ro 
entralnerait 


nement 
retrait de toute maté 
larérale », à poursuivi M. Gi 


La France ne 
Aa politqus des The t A 


l'égard de l'UNESCO, attitude 
conduit à un + du ne 


alignement et qui exprime une vo- 


. doré tout à la fois isolationniste et 
contraire au 


ment de la c 


Pluralisme et totalitarisme 


RE que le 
: De pe 
mi em) 

ile Pret Lie ent 


être affecté, notOnm ent 
Été que ds 


imernationale du travail | 


O.LT.) à Genève, lorsque les 
see fnis s'en retirèrent temporai- 


PL en mi Ru France au 
conseil enécutif nous a déclaré d'an- 
tre part que Paris « n'a pas M 
présent tiré suffisamment de 
- situation privilégiée au sein de 

ESCO tant pour améliorer la 
Furube de celle-ci que pour faire 
avancer une idée française comme 
de droit à communiquer ». 


AhELQR Pie où pare le 


cains, notamment le À RSC au 
cr à l'égard de Fe 

crainte que * nouvelle le coneëpe 
tion inernationale de la 
cation» n'affecte leur eme. 
monopole en matière 
d'information ». M. Cot est parti- 
san, si elles font montre de « plura- 
lisme », d'un soutien accru aux 
agences de presse régionales 


FÉelutei a a FE à l'oci- 
gine du mouvement en faveur d'une 
nouvelle donne en matière de com- 
munication internationale, les 
pays démocratiques m'ont guère es- 
say6 de nourrir par des initiatives ou 
des propositions tandis que les totali- 
tarismes de toutes couleurs es- 
sayaïent de tirer it du sujet. La 
réserve de l'Occi s'explique sans 

Le ben Se tree des Dana de 
luirait les droits déjà limité de 
es jourvalistes dans les pays non dé. 





1 & Soit le quart du budget 
le quos-part française nie 
6.4 de celui-ci. Sur les 


374490 000 dollars prévus pour 


re 
L'aviation sud-africaine a bombardé | 


À ee mue a me nes em ae ere a dde nn eee men nee men es clame eee 


se : Grande-Bretagne 
Vingt-six otages Hbérés par l'UNITA 
sont arrivés à Johannesburg … Comiment pénétrer sans peine 
Un groupe de vingtaix otages, I Dans c6 groupe se trouveüt des | de mes demandée 
mercredi 28 décembre par capturés lors d'une atta- : à Den ns | 
Li de M SerimbD, em aminé lent duauiiel d'Al Carmmbeles le Fe SN EÉ à à 
Johannes! b avion Londres. — premiers ‘et une gerdes . 
ar: bare à bord d'un & 12'mers A missiles de croisière installés de- américains en état d'alerte quasi 
dem GomRouge (CICR) Ge Perommes avaient alors 66 capio- || puis ls mois dernier sur la base à l'intérieur et à l'ex- 
comprend vingt et an Portu- RS. SCORE à A x … ‘térieur de la base. « Si l'an n'est 
Pas (dont dix enfants), deux rl ee ret Portugais. Les autres ont été 
. U faits prisonniers en eten 
Ra pegrales un UgoaYee. novembre dans.fe centre de l'An. 
Tles du Cap-Vert, Cest le CICR foie, eu cour de raids de l'UNFTA. 
a négocié et obtemu Ia iations entre le C.LC.R. et plolement des, enromissiles 
D cs cages. M Jonas Sevimbi ls mouvement de M. Savinbi doi (le Monda du 16 novembre). 
veat se poursuivre pour la Hibération 





| République Sud-Africairie ‘ 
Lea époux Gerhardt, convaincus de « hante trahison » 
risquent la peine de mort 
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à l'université d'Alger 
de 1962 à 1968, nous a adressé une: 
« lettre ouverte» au président 
Chadli Bendjedid intitulée « Le 


quer ainsi vos deux anciens compa- 
gnons d'armes que sont Belaïd 
Abdesselam et Liassine, 
en les faisant devant la 
Cour des comptes 

Bien sûr, is ne sont pas accusés 
de malversations, Vous savez qu'ils 


L'ANALPHABÉTISME 
A SENSIBLEMENT RECULÉ 


Alger (Reut. - Let 
(g er). aux 





TEtat — (AFP. Reuter.} 


Algérie: : 
CORRESPONDANCE 
Une « lettre oùverte » au président Chadli 
en faveur de deux anciens ministres 





élec politique, {-— Penn date dé cette opération. Les pri tre précision — { .) 
elles sonniers : -à une f : 
gouvernement d'imposer à ses mimis. | unité de sept ca romanes: de < Uruguay 
je, à es directeur, Le ratonaiié Finn dise par Mai Mars © RADIO D'OPPOSITION AU- 
respectée, mais il relevait de la res. | Des armes de fabrication égyp- a aa RE 
: : tee , chinoëe et pas JTRPE ; 
ponsaliéé collecte de Ia lui impe- re ne os padtantiie © Goppostion CX-30 depuis le 
tion, à encore indiqué la radio. — . 17 décembre dernier seront le 
{3 Si des bovins écime Line {Reuer.)  . | 2 on appris le 
. sine et essclam. étaient. 3 
dre rt ee : FR *. Sion préventive » de cette radio 
que celx jetie le disorééh au ceux Corée du Nord "ait été décrétée à la suite de la 
se je ise © — “rétransmission ‘en direct de la 
qui ny pas. | e NOUVEAU MINISTRE DES © convention du parti Blanco (con- 
| ATIANO.. =. |. M Kim Yong Nam a &1é nommé Dei re 
Chris à l'untversti.… |” misistre des affaires. étrangères de M. Wüson Ferreira 








































de Philippins, de Japonaïs et de Po- 
Jeneis. En ce qui concerne Les vingt 
À a at 


Juttaient à ses cÔLES — TAFR]) 


diaire, notamment au cours de 
voyages er Europe depuis 1972. Les 
époux Gerhardt avaient ét6 arrêtés 
ke 20 janvier 1983 (le Monde du 
29 janvier). Leur procès, commencé 
le 5 septembre dernier, s’est déroulé 
à huis clos afin d'éviter que des ren- 


reconns qu'il travaillait < pour un 
pays qu'il ne voulait pas citer, bien 
Le (ce pays).ne fût par hostile à 
Afrique du Sud», a indiqué & 
RP RER 


Les deux âccusés ont la possibilité 

das Le None ee 

province, ct. _— 
d'introduire un 


re de 





L du projet de Loi eur les 
ip a me satisfait 












.195 000 bammes (environ 90 000 de Mimatà ne per 
moins qu'à l'Éeure actuelle) au trs = ultras» de l'armée contre le . 






D . Ces deux textes, soumis an Parle- 
se mate ne ment an début de 1984, constitue. 
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LI 
comptes qui appliquerait les &tevé de l'armée espagnole) passe.  lobjet d'un projet de loi que les dé- 
de son bo 080 | four de 19 à 10. et les onfonels de jette out adopté Lmaret 27 déun 

is D: 960 à 600, alars que le nombre.des re. Le preinier titulaire de ce poste 
: à Hisssine a pris pour Is pre capitaines sem réduit de 17 %. Le de chef d'état-major de la défense, 
nière fois le dossier je sidérurgie, ministre de la défense, M. Narcis, Qui remplacera l'actuel président de 
quand Abdesselam n'a pas Serra, espère ainsi obtenir une pyra- . 2 junte des chefs d'état-major des 
son concours à l'élaboration de la po- | mide de commandement plus équili. trOi armées, Sera nommé dans les 
Kitique pétrolière d'un gouvernement | brée, qui ne soit plus prochaines semaines, àlors que la 
dont il ne. ait pas les bon. 
neurs, combien y avait-il de cadres 
administratifs supérieurs ? Deux in- 

n poto hp 

Gien, quelques les. Combien 
Sue pe dent le capables : ss EL : 
a cadres Ë 
d'une gestion saris faute ? Dans un |. ’ me 
eee) À TRAVERS LE MONDE 





extrémement prudente, 
les décisions ne peuvent être empor- 
tées que par'la force de l'amitié ou 








ment de M. Ho Dam, Le 
vendredi 30 décembre l'agence 
nord-coréenne de presse 








Y 2, sat ja coms. |. Les forces de sécurité-sfghanes.  K.C-N.A. M. Flo, qui était égale 

inélnctable de la rapidité de ont capturé deux cent dix résis- ment vice-premier ministre et 
l'ndustrialisation. SE un procès est à tants dans la province de Badakh- avait pris la t&te de la diplomatie 
faire, c'est celui de la poñitique de | Sken. prothe del'URSS, aan  nurd-coréenne 11 y a treize ans, 


<a été transféré à .un autre 
poste », ajoute l'agence, sans au- 
Reuter. 





noncé, jeudi 29 décembre, 
Radio-Kaboul, sags préciser la 

















DESTINS DE SOLIDARITÉ 


M. Lech Walesa a 616 entendu le 
jeudi 29 décembre, plus de 
deux heures au siège de le milice à 
Gdansk, au sujet de sa rencontre 
secrète, fin novembre, avec les merm- 
bres de la direction clandestine 
CTKK) du syndicat dissous Solida- 



















D'autre part, une conférence 
natiounle du Parti ouvrier unifié 












































































geants Jocaux et régionaux du 
POUP qui a lieu actuellement. 


Tandis que la nouvelle association 


des acteurs, conforme aux vœux du 
pouvoir, était enregistrée officielle- 
ment Free pe l'association des 

cinéastes, qui n’a pas été dissoute 
pendant l'état de guerre, est placée 


En France depuis 1969 
L'HISTORIEN MICHEL HELLER 


EST DÉCHU DE SA NATIO- 


NALITÉ SOVIÉTIQUE 


Moscou (AF.P., Reuter). — Un 
décret publié le vendredi 30 décem- 
bre par le recueil d'arrêtés du Soviet 

suprême à que « le citoyen so- 
viétique Heller, Mikhaïl Yakovle- 


vich, né en 1922 à Moguilev et vi-. 
vent en France» est déchu de sa 
F : ; 





Argentine 
LE GOUVERNEMENT A 
ENTAME LA PROCÉDURE 
JUDICIAIRE CONTRE LES 
ANCIENS CHEFS DE LA 
JUNTE MILITAIRE 


Buenos-Aires (A.F.P.}. — Le gou- 
vernement de M. Raul Alfonsin a 
entamé là procédure judiciaire 
contre les membres des trois pre- 


J 
généraux Jorge Videla, Roberto 
Viola et Leopoldo Galtieri, qui ont 
été au pouvoir de 1976 à 1982, amsi 
que contre les chefs des guérilleros 
Montaneros. 

Le ministre argentin de la 
défense, de M. Raul Borras, a saisi 
le Conseil suprême des forces 
armées des « nos a nés 
manifestement i » ei 
par les forces de l’ordre dass la lutte 
contre la guérilla. Le gouvernement 

a également demandé au procurer 
Bécérel d'entamer - les 
légales contre les chefs Prius © 
qui ont dirigé la guérilla. 

La décision gonversementale est 
intervenue immédiatement après la 
DE tone el le mardi soir 
27 décembre. du décret abrogeant La 
loi d'amnistie instituée par les mili- 
taires en septembre dernier pour 
couvrir « les excès commis durant 
la lutte contre la guérilla +. La ki 
d'amnistie, qualifiée - d'auto- 
absolürion inadmissible ». a êté 
déclarée « inconstituiomnelle » 
« nulle + par le nouveau Parlement 
argentin, la semaine dernière. 


Des cinéastes en liberté très surveillée 


De notre envoyé spécial 


: guerre, taissant is placs à des as- 
sociations cache-pudeur Où tous 
les grands noms brilent par leur 
absence et où la seule vertu pra- 
tiquée est une obéissance servils 


1980 et 1981, au cours du 

congrès de l'association qui vient 

de se tenir à Varsovie. . 
Les cinéastes ont pu échapper 


: tions € paravents », 
eux, ne Peuvent pes 


sées et considéré par ses 
collègues comme un homme 
honnête at consciencieux, qui fut 
lu président. 

Parmi les trois “ee 
présidents, on trouve un 
membre du parti, Jerzy Hoffmen 
(auteur de fims à succès et à 


e Voyages à l'étranger pour les 
Yougoslaves. — Le gouvernement 
fédéral a décidé, le jeudi 29 décem- 


fois par an sans avoir à verser le dé- 


pêt de 2 000 dinars remboursable 2u- 


bout d’un an qui était obligatoire de- 
puis 1982. En revenche, pour le se- 
cond voyage, ce dépôt est fixé à 
5000 dinars, et ik augmente de 
2000 dinars pour chaque voyage 
supplémentaire. — (4 F.P.} 


cun de ceux qu’on appelle ici les 
< requins » (synonyme de 
« durs » ou de € staliniens 3) ne 
figure dans Le bureau de l'asso- 
nee) 
Que feront les nouveaux 
polo- 
nais face à un pouvoir qui, de 
toute évidence, les -attend au 


« catastrophique ». En des 
beaucoup Plus prudents, 
c'est aussi ce qu'a déclaré le 
nouveau président de l'associs- 
tion Janusz Majewski, dans une 
interview au quotidien Zycie 
Warszawy : « À quoi sert le droit 
de l'artiste à la liberté si ce 
même artiste n'a ni pellicule ni 
» 
Au-delà des problèmes de ca- 
méra et de devises aussi — car Je 


: matérisl de plus en plus usé doit 


être remplacé d'urgence, — c'est 
bien le pouvoir politique, avec les 
ciseaux du censeur, qui décidera 
de l'avenir du cinéma polonais. 
Paradoxalement, si l'on songe 3 


dans les camps de 
pour enfants des an- 
50. Un autre fäm, # y avait 


changent et avec elles les 
équipes dirigesntes : un jour, le 
film sera projeté. D'ailleurs, 
même les scénarios les plus déli- 
cats ont parfois teur chance : 








(Publicité) 


81 stands 


aux puces : 
c'est la taille de notre Dépèt-Vente, le plus 
grand de Paris où vous aimerez "chiner" 
nos meubles et objets aussi bien qu'y dépo- 
ser l'armoire qui vous encombre, le plano 
qui ne joue plus et éventuelement la Succes- 


sion complète d'un de vos parents. 
LE DEPOT VENTE DE PARIS, 81, rue de 
Lagny (20°) 3721391 
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escompte effectué directement à nos caisses 


LE PLUS GRAND CHOIX 
DE VISOYS 


Les prix 


Pastel fantaisie 10456f 
Dark allongé 18750f 
PTE CEE UOTE ce 
QE UT mers; 
Chäle Vison blanc 20650f 


Astrakan 
pleines peaux 48507 S36ODF 


MANTEAUX 

1850F Azurene 
14 050F 
16300F Br 
17800F Bolérov 
15450F Boléro vis 


MANTEAUX 


Guanaco morceaux 26807. 1950F 
Pattes d'Astrakan 2460 1B800F 
Patchwork Zornos 
Astrakan Swakara 


2100f 
7350F 


Pahmi 86507 6450F 


Chevrene gnse 18597 1350F 
Chat d'Asie 1656 1200F 


PELISSES Lapin, coi Mamone geo 1580 


PELISSES Chevrerte 


VESTES 
Chacat 23661 1750f 
Coyote B950F 6700F 


Mastsure dr eoie ä 
Manteaux longs et Capes du soir 


MANTEAUX Zibehine 
Vison Blackdiamond 


Vison dark 


Capes Vison Btacikgioma 86750f 64250F 


210-0807 157 500F 
. 150007 56250r 
r Casior du Quebec -263507 19950F e" 

420987 ” 


31500F 


ÉBNTEUETNS 
kglama 


>< plus bas : 


33000 24750 
peter) 4 DR] ls 
ECEZ OA NEIL 
blanc237507 16250F 
nnoir 193007 14450; 


Zonnas plemes peaux7250F 5400F 
Lapm naturel 4450 1050F 
Renard bleu 43250F 9900F 
MarmoneCanada 19800T 14850F 

Renvrd roux 15750f 11800F 


8450 6300F 
SOF 


lances 
enard roux -9780F 7300F | PARKAS tapn 13007 9) 


PELISSES pare g de Marmotte 
col Marmorte 2650F 1950 


MANTEAUX Renard argemé du Canada er 

“Renard ambre 85000 63 750F 
Chnchilla 
Vison blanc 
Capes Chinchilia 


346 000F 108 750F 
HO600F 82500F 
4250007 93 750F 


Les plus larges facilités de paiement 
tous vos achats -+ Service après.vente 


Garantie totale g 


Chaux jour à 15h, 


Chocegraphic Jean Giuélis assisté par Francine Robineau Décors Donald Cardwel À £ 


Maquillage *Dime: 


des C 


“Helena Rubinstein. Coitture Jacques Dessange 


Preseutation et animation Maryse, Robert Willar Æ2 
Retenez vos places 27. Bd des Capucines. ou par télophone : 260, 320.43 


2.29, Boule a 
APUCINES 


PARIS. 


EC CE. (1) OPERA 
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Le Monde _ 


_ politi Tue 


L'annulation par le. Conseil constitutionnel 
PE de deux dispositions 
du projet de loi de finances pour 1984 
e Perquisitions effectuées par les agents du fisc 
e Titulsrisation des enseignänts du privé” 


. 
get Par ins de sairinie dfpuiée 24 Dies 
pois de à 


D'une part, Particle. 83. santorisant sous 
conditions les 


soixante séuateurs, le 
Den nt 2 Games donc 
Joi de fisances pour 1984. 


agents du 


des perquisitions «1, d'antre part, deux Chapitres 


e L'article 89 du projet de loi 


. 
8 
Ÿ 


ÊF 

Fe 

Ê 
l 
Ë 


1 
NE 


Le Conseil a estimé que 
«l'exercice des libertés et droits 
individuels re saurait en rien 










La réforme 
de l'école privée 


{Suite de la première page.) 


Titalarisetion est donc devenue 


e toutes leurs araiaun. 
vary avait eu beau 


ge <les es de tele ue 


te 
aire de cette importance 
Enr nero der 


décision est victoire pour eux et 
un acte de défiance à l'égard du gou- 
vernement. 

Et maintenant ? Dans sa dernière 
déclaration, le 21 décembre, 


ui, avec la d'une gestion 
Fa de eue et l'inter- 
vention financière des collectivités 
devraient déboucher 

sur des textes législatifs. 
Ec ministre de l'éducation natio- 


vario qu'il souhaite mettre en œuvre 
est le suivant: au cours des deux 
prochains mois, les négociations 
avec les partenaires aboutissent à 
‘des points d'accord. Lors de la ses- 
sion de printemps, une loi rectifica- 
tive de finances traduit ces accords 
et permet la mise eu œuvre de 
avant La fin de l'année. 
peut prévoir sans grand ris- 
que era quan tel accord sera 
icile, à tout le moins laborieux, 
tant les positions des différents par- 
tenaires restent divergentes sur la 
ütularisation surtout. 
Un deuxième schéma se présente 
alors, qui s'ouvre sur deux voies 
inconnues. Ou 


n'est pas rompu mais aucune mesure 
u'est décidée dans un avenir proche. 
Ou le dialogue s'effondre, le gouver- 
nement passe outre et l'aventure 
commence. 

Dans tous les cas, la décision du 
Conseil constitutionnel du 

décembre n'aura pas pesé d'un 


les défenseurs de l'enseignement 
privé, leur rappeler qu'ils réussissent 
encore à faire proclamer leurs 
its, et montrer an gouvernement 
d'il n'a pas, lui, tous les droits. 
CHARLES VIAL. 


discutées avec 
», € «qu'une 
vien- 


mérer des 


ün budget de l'éducation nationale destinés à réme- 
d'établissements 


privés dans 


. Le cas où ils seraient titularisés : ces deux 
chapitres n'étaient pas datés, et le Conseil à consi- 
déré que leur création <m'ayant aucune portée 






fantasme. 
fisc à effectuer Jeridique on financière, n'avait pas sa place dans. :. Pour 


ciers d'aliments de consulter la 
liste détenve par le direction des 


de l'enseignement privé sous 
contrat. Ils estimaient Mnscription 
de ces cha 


Le proséers oi 
règles de la procédure budgée 


taire» et de nature «à 
attebue au 

Parlement sur la gestion ho 
pe publiques ”. 


nément saisi le Conseil constitu- 
tionnel, faisaient valoir que les 
deux chapitres incriminés 


@ DIASPORA : 
e BANGLADESH : 


e GUINÉE : 


gr qui avaient simults- . 


ame loi de finances ». 


dhiguoe Œune ovale 1 de | 2 


Pan ds die de D die 
Conseil 


bre, le constitutionnel a 
repris Jes moyens des parlemen- 
basés sur du 


& 
ïe 
è 
à 
S 






Ilyav ya vingt-cinq ans 
les «barbudos» entraient à La Havane. 


Les trois .exils palestiniens. 
















usé l'espagne, son 
Ce 


avions 
Bruxeties s 'auto-intoxique ‘de . ! 
galopantes. Où sont passés 


les cents millions 
d'ÉLF-Aquitaine ? Sevrée de 
Bruxelles se beurte 


à l'an ans 1 épée 


sourcier pi Jeux i 
dé ares vraiment, Aster 


notamment a: 
art frère Fernand, tele 
ses découvertes, Ji trop 


Les Biharis attendent leur Terre promise. 


Cinquante-sept villas pour milliardaires. 
e SULTANAT DE BRUNE : 

La Couronne perd un de ses joyaux d'Asie. 
e FRONT NATIONAL : 

Fantasmes et psychose collective. 


e INFORMATIQUE : 
Maladies en mémoire. 


Et, avec «le Monde Dimanche», quatre pages de radio ét de télévision. 















Ms] 
$ 










. Brwcalles:. — Cendriers pla 
qués or, fauteuls en cuir, chahe 


ultra-modeme : 

: fien n'était assez beau pour les 

quatre avions (Fokker 27, Mys- 

tère 20, Rna 707, et Merfin 
Swesringen) de 


européenne .de. nn epne 
(CER.). La” compagnie avait 
le une éolienne 





à compost pour 
chauffer les hangars et deux ci-. 
re ace ce 120000 


















M. Philippe Mestre, député 
direc- 











contre-espionnage sur 
-teurs > et les promoteurs des 
« avions renifleurs » ?.» <=). 


«Une de sem 
ble noir Bérns um Parmielles 
d'érranges plus 


ou moins Es à des dervices deren. 
re étrangers. De ’ : 
Le Hi 

rité,. D han 


curopéen. de. documentation et 
: - d'nformatios, j du 


Florimond . Mais la 
Ep LS doter l'Eürope d'ine es 


. __. 


pôle-rriéle 
pour 'afmomtaon en électricité. : 







3 gbuverne- 

"ment fresque, L qui eut long- 
temps ‘son en Espagne: le 
Mouvemeïñt : acion pour j'anion 


européenne, section belge d'une 
Union pansuropéenne, patronnée 
par l'archiduc Otto de 
député européen. 


C'est au cours d'un « diner Char- 


rs M 
avait accepté une nie | 
‘Gare aux amalgames hatifs! st Quoi 
qu'en murmure 
prouve que les millions - un 
- CELF aient a: ke 


affaire », jurent en chœur les res- . 


capés de ces mouvements, {ous en 
sommeil DR Hr TT 
pers- 






aux ‘Etat CE 
ue, n'avait-elle pas de 
quoi ne réver ces suropéens 
convaisous ? 


| DANE cena | 





M MESTRE(UDF): un mp monté otre Barre". 





D ur alre 





respondents de puissances Léa 
gères à la me ke la 
de recherche (CER), 
qui possédait les + avions reni- 
fleurs + (….} Tous ces gens-là ont 
un point commun : leur anticommu- 
nisme, leur 'amisoviétisme. Ils se 
retrouvent d'ailleurs dans les 
mêmes cercles ou officines spéciali- 
sées dans la Propagande contre les 
pays socialistes. Evidemment en 
liaïson avec la CLA » 
L'Humanité :conclet : « {….) Les 
Français sont en droit de connaître 
la rigoureuse vérité. Finalement, 
c'esi eux, encore une fois, qui en ont 
éié de leur poche. » . 
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. ta Banque Indosuez vous ouvre : 
_tout un monde d'opportunités. 


Europe: Allemagne, Belgique 
Espagne, Finlande, France, rai. 
-tar Grande-Bretagne, Grèce, ltalie, 

‘ Luxembourg, Monaco, Pays- 
Portugal, Suède, Suisse, U. RS. S. 

Amérique du Nord: Canada, 

États-Unis 


. Amérique du Sud: Argentine, 
Brésil, Colombie, Curaçao, Ile de la 
Dominique, Guadeloupe, Guyane 
Française, Martinique, Panama, 
Venezuela. 

Afrique: Afrique du Sud, | Eypte 
‘ République de Dijlbouti, Kenya, 

Moyen-Orient : Abu Dhabi, 
Arabie udite, Dubai, 
Liban, République Arabe du Yémen. 

Asie: Bangladesh, Corée du 
ST Héoubtique Populaire de 
Chine, Hong-Kong, Inde, mdonésie, 
Japon, Macao, Malaisie, Pakistan, 
Philippines, Singapour. Sri Lanka, 
Taiwan, Thaïlande. 

. Océanie: Australie, Nouvelle- 
Calédonie, Papouasie - Nouvelle- 
Guinée, Polynésie Française, Répu- 
blique du Vanuatu, Wallis et Futuna. 





. EENous vous souhaitons 
une Bonne Année 
riche en opportunités” 


BANQUE INDOSUEZ 


‘Tout un monde d'opportunités. 
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e Bayonne : Que va. faire Paris? re 


Bayonne. — Trente-six b: 
lan Sn ende 
Goikoetxea, le 


! Selon M. Jesn-Paul Destrade, dé- 


put (P-5.) des Pyrénées- 


‘Atlantiques, le gouvernement espa- 





x ités 
ur ce est de Téarassenen 
pr commun, tant-qu'il 
 n'aurd'pas donné des for- 


4 j . Police 
_ es atiestnts. «Si Te ministre. Lerpe: 


: * Madrid. — L'attentat de mercredi 


: Guns à Tepai 
à la 
de divers groupes proches de l'ETA 


À Bilbao, les forces de 


ont 
€té parfois débordées à Saiut- ‘ 


y 
Es 
lou 
sh. } 


" 


le 
ME 
. 

î 

8 








Deux chercheurs français tentent d'expliquer 
F'insolite tremblement de terre survena en Guinée - 


socle qu craton, constitué il y a envi- 
ron deux milli d'années. Ce cra- 
ton est bordé à l'ouest par la chaîne 
panañricaine, une zone de sutures 
qui marque la collision, survenue il y 


‘ a six cents millions d'années, des 


raasses continentales africaine et 
américaine ct qui est Caractérisée 
par de grandes failles nord-sud, cou- 
rant d'Akjoujt (Mauritanie) à Mon- 
rovia (Libéria), en passant notam- 

ment par Gaoual, localité proche de 
Fépicentre du séisme du 22 décem- 


Pts bordure occidentale du craton 
est, en plus, hachée de failles nord- 
est — sud-ouest, qui marquent une 
deuxième collision continentale sur- 
venue il y a trois cent cinquante ou 
trois jee allons d'années. Cette 
deuxième ision est responsable, 
aux Etats-Unis, d'un des plissements 
des Appalaches et aussi, en E: 
de leurogénie hercynienne. C'est 
seulement il y a cent soixante à cent 

cinquante ions d'année, en effet. 
ue que l'Atlanti actuel 4 commencé 


Na de rant [° ue du 
lo: rique occidentale, qui, 
t peu à 
Pen de l'autre, us 
Croûte fragile 


Toutes ces failles indiquent que 
l'ensemble de la zone concernée : 
&€ mobile geadant longtem 

qu'il s'agit Là d'une portion Emile 

le la croûte terrestre. Elles ont 
rejoué au moment de l'ouverture de 
l'Atlantique. Certes, la zone n'est 
plus active depuis des milliers de 

millénaires, bien que ÿ ait encore 
des sources cha à Foulamory 
(localité située à une cinquantaine 
de kilomètres au nord-ouest de 
Gaoual). Et toute celte zone est sen- 
sible, comme en 1émoigne la 
‘tion des localités touchées par le 
séisme du 22 décembre : Koundara, 
Gaoual, Koumbia, Telimele, Kindia, 
Forcariah, Fria, sont toutes situées 


la mort de pilnsieurs ceutaines de 
La zone est comme, en effet, pour” 
être sismiquement calme et, de mémoire d’homme, Jamais ua. 
tremblement de terre important ne s’y est prodait. 
Villeneuve, 


dans cette zone, Kindia, la ville la 
lus proche de l'épicentre, est située 
ia eroisée d'une faille nord sud et 
d’une faille nord-est - sud-ouest. Le 
séisme n'a eu gucun cffet sur le cra- 
ton situé à l'est de la zone touchée, 


Pal) cet ensemble inactif |: 


de) 8+-il brusquement 
put ? Ever D menu, 


moment, personne 
ne peut ic dire. Mais MM. Ville- 
neuve et Ponsard ont émis une hypo- 
thèse : Actuellement, l'Afrique 
s'éloigne de l'Amérique et, dans le 
même temps, elle 
rE . Peut-être toutes les parties 
de l'Afrique ne bougen 
la même vitesse. Si c'est le cas, les 
différences de vitesse créent des 
contraintes. Ces s'accumulent 


Jeudi, on appranait par 
l'agence France-Presse qu'une 
adoiescente Sgée da quinze ans 
venait d'être victime d’un règle- 
ment de comptes à s8 sortie de 
prison. Quinze ans à peine et un 
Passé si lourd! La maison d'ar- 


rêt, dehors, un homme qui l'at- 
tend: «Elle en savait tops, 
écrit le Parisien libéré. L 

Jeudi, on a su que Béatrice 
Garcia — la tautarde — habitait 
une H_LM. de Montmagny (Va 
d'Oiss} et qu'elle aimait bien Na- 


=montes vers. 
telles pas à | - 


or 
“Haine À Pappal du com de 18 
fugiés basques, ên à 





. melles vis-à-visdes fnérusions de su — 





SRE 


En exacerbant la méfiance de la 
France à l'égard de l'Espagne, ces 
récents développements risquent 


“aussi de réduire à néant les quelques 
espoirs nés de l'éntrevue que 
MM. François Mitterrand et Felipe 
Gonzales avaient eue à Paris. le 
dents (Zmerim). 





«UN AVION POUR UN SALAIRE » 
Une mise au point d'Air Zaïre 


L irès la. Ï de .notre. 
sv publication 


Boon d'sice-d” 
‘Un avion pour un: salaire ., 
M Kwilu, représentant de la compa- 
Re ee 


‘La, compagnie Air Zaïre, eatre- 


aise de doi publie raies » ÀE : 


Ætoanée de liré l'article paru dans /e 


"| ‘Monde du 16. septembre 1983, 


M. pilote 
de nationalité belge résidant en Bel- 
æique. Le compte rendu donné de 
Sete affaire par votre. publication 
‘comporte quelques inexactitudes et 
“porte atieinte à la réputation de no- 
..tre compagnie 
Avant toutes choses il canvient de 
préciser que M. Vincent Gauthier a 
perçu de la compagnie Air Zaïre, ke 
2 miars 1983, 3 210 960 francs 
belges à la suite de son Hicenciement 
et, contrairement à ce qui est indi- 
Qué, n'en est donc pas à attendre un 
prétendu arriéré de salaire de 
"1250 000 francs français. Une pro- 
 cédure oppose en Belgique M. Gau- 
thier à la compagnie Air Zaïre 
concernant des sommes complémer 
ue diverses auxquelles les inté- 
ressés prétendent avoir droit mais, à 


. Gons qui font Fobjet de contestations 
‘très sérieuses devant le tribunal du 
travail de Bruxelles. 


L'affaire est d'ailleurs.normale- 


d'Air Zaïre, à d'une 
Rémande forsslée devine tu par ua 
ancién pilote ressortissant français, 


cer Benamar — le truand. Les pa- 


rents n'étaient pas d'accord. !ls 
avaient porté plainte pour dé- 
tournement de rnineur et, pour 








_société 


Climat de violénce au Pays-Basque [° à 


des.slo"" 





d'audience : “Auti. 


préten: 
. ‘ques. D faut souligner qe le juge de . 


. ‘Bagés avec le Zaïre. 


‘+ jeundi matin, une Gnaiiaine" 
. d'ftalfens et d'Éspagnois sont 
‘réunis dans une sulle de ta’ 
‘paroisse .Saint-Deris. de. ia :Che-- 
. pelle, Tous volontaires pour 


‘d'aide au Secours: catholique de 
Paris. Philippe; -catholique 
. engagé, invite les jaunes à distin- 
Quér «le Paris des Champs 
. Elysées et cali des immigrés ». 
Anna et Xavier, de Barcaione, 
he m0 
ments historiques parisiens l'été 
dernier. Cette.fois,-As ont fait le 
pour 
décor et savoir où habitent à Paris 
les Africains, dont is assurent 


l'accuel transitoire en Espagne. 
Eke er éndente. li vétécinaire; 


donc faire l'objet d'une saisie en 
vertu du droit international, : 


11 est tout à fait incroyable que 
dans conditions blez 






Bien plus scandaleuse nous apparaît 
l'action du pilote qui, au simple mo- 
tif qu'il se prétend créancier, en- 
trave l'action d'un service public 
fr garant par où leur 


M Gauthier à fait partie des pi. 


lotes qui ont été Écenciés dns le car ! 


dre de la. rendue n6- 
cessaire par la réduction d'activité 
de notre compagnie et le nombre ex-. 
cessif de pilotes pous un petit nom- 
bre d'avions. Par ailleurs, il est indé- 
niable que le code de l'aviation civile 
en matière de saïsie d'aéronef ne 


dues imerventions diplomati- 


Gonesse saisi par les pilotes d'Air 
‘Zaïre se trouvant sur son territoire a 


estimé que les preuves apportées 
- Permettaient pas d'autoriser la saisie 


| Dans cette affaire, contrairement | 
à ce que laisse supposer votre arti- 
ge: Le compégnie Air Zee ne son 
baîte nullement gagner du temps | 
Pie Lomme seulement que soù 
: faite la plus exacte apphcariou de la 
loi, qu'elle soit belge où zaïroise, 
régler correctement: des” pro- 
blèmes qui s'inscrivent dans le 
comexte de relations existant entre 
je Zaïre, la Belgique, le Fonds moné- 
taire intérnational et les 4 





* ."eréiQue fancés 5 at Véulent tiré: 
" si monde que € tour 08 qui cfise - 





DEUX MÉDICAMENTS ANTÉINFLAMMATORES MS EN CAUSE 


















Un millier de morts sur ordonnance. 


démontrée par de multi ta, ; 


vaux (1). Reste ! 
produits, La quasi-totalité des mEdi- 
connus pour leurs effets secondaires 
Parfois très graves. Ils sont, pour la 


lupart, contre-indiqués en cas 
où d'antécédents uicéreux, 


troubles sanguims 
certaines 


de 

lignées de cellules san- 

guines), de troubles digestifs 
d'ulcères gastro-duodénaux), de 
: pathologie hépatique et rénale. 

Quelle est leur fréquence ?: 


ru 


- | €t6 enregistrés à travers le monde, 
ne ou ee nn - 


. doit pourtant 

être rapproché de 100 us 

personnes qui, au ont 
Consommmé l'un ou l’autre de ces pro- 

du. Salon Le docteur Wolf nés 

on peut avancer le chiffre de 

10 400 désès (dont 3 100 aux Etats 

Unis). 

Un porte-parole de la Food and 
Drug ps (E.D.A) a 
indiqué que le secrétariat d'Etat 
américain à la santé avait demandé 
un rapport sur l'utilisation de ces 


médicamen: 

mandations qui, at-il souligné, pour- 
raient aller de l'instauration de nou- 
velles conrre-indications jusqu'au 


retrait torel dn marché. Au siège de. 








ment établie pour les | 182 décès. . 
« En France, le nombre des décès, 


(1) En France, la phéavibutazone est * 
{par voie injectable, com, 


C4 pommade) dans toutes! 
‘les manifestations inflammatoires. 


Hvie, le 19 janvier, à 21 heures, en 
l'église Saint-Merri (bons de partici- 
pation, 40 F, à retirer. à je 
CIMADE, 176, rue de Grenelle, 
75007 Paris. 


Se perfectionner, où 
ë pa #pprendre 
en sulvant 


LES COURS D'ANGLAIS 


UNE SÉLECT ION 
HEBDOMADAIRE 
spécialement 






























7 te 
LA Hs 
3..di © Un ses, 
mr eg 


Lg ares na 4 
LE ECnNS Eur Leriron. 





Se Msn A) à 















Pneus 





__ Ce soir, oubliez tout et célébrez comme 
il convient la nouvelle année. Pour votre tran- 
quillité, cette nuit comme toutes les nuits, 


 S.PS. veille. 


… Dans toute la France, ses chefs d'agen- 
ces, ses contrôleurs, ses agents de sécurité 


industrielle continuent d'assurer la surveillan- 


ce des machines, des usines, des entrepôts,de 

tous les établissements qui leur sont confiés. 
_ Six mille personnes qui vous adres- 

sent, pour 1984, leurs vœux les plus sincères. 





S.PS. Protéger c’est prévoir. 


S.PS. 16 bd des Invalides - 75007 Paris - TéL : 555.92.92. 


. Direction des Régions: Paris - Lille - Rouen - St-Nazaire - Toulouse - Marseïlle - Lyon - Strasbourg - Metz. 
. 1 


Electronique: Proteg. 71 rue Rivay - 92300 Levallois - Tél: 7311101 
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SOCIÉTÉ 


Faire entrer ls démocratie au tribunal : phétant 
tel est Fobjectif d’un décret paru au Journal 





D | 


: ‘JUSTICE ET DÉMOCRATIE 
Une réforme des assemblées générales des cours et tribunaux 


certaines dispositions du code de l'or- veur dès le 1° janvier 1984, spporte des 
changements sensibles 


jadiciaire relätires aux assemblées dans le. fosctionne- : 


&gruisation 
officiel du 28 décembre, « modifiant et com- &fuérales ». Cette réforme,'qui entrera en vi- ment interme des juridictions. . 


Jusqu'à présent, Ü n'existait que . 


deux types d’assemblées : celles des 


magistrats du siège et des’ assem- : 


‘blées plénières de magistrats et de 
fonctiainaires, Les premières régies 
RE un décret Les pocomes rénullent 





EN BREF 


Un sénateur est chargé. 
d'étudier le fonctionnement 
dela justice 


M. Taïlhades. sénateur du 
Gard (P.$.), membre de la commis- 
sion des lois au Sénat, a été chargé 
d'une mission 
M. Robert Badinter, garde des 

ier le fonctionne- 


ment de l'institution judiciaire. Les 
réflexions de M. Tailhades 

sur «les moyens matériels et 
humains (….) sur les améliorations 
qui peuvent résulier de l'introduc- 
tion de moyens modernes de gestion 
dans les juridictions (bureautique 
et informatique) ». M. Tailbades 
étudiera aussi « /es modes de 
ments contentieux, les simplifica- 
tions urales envisageables et 
les relations de l'institution judi- 
ciaire avec les jusiiciables ». 


sont expulsés 


Les cinq ressortissants iraniens in- 





£s le 23 décembre à Paris et, 


qui faisaient depuis ste d'ane 
mesure d'expulsion { le Monde 

29 et 30 décembre) ont quitté le ter: 
ritoire français le vendredi 30 dé- 
pire ed De 


f 


Leur avocat, M Nuri Albale, 
avait, le jeudi 28 décembre, 


résidence, 
pas donné de suite favorable à cette 
double démarche. 


Une réserve naturelle 
à Agde 


Sur 560 hectares, les étangs et les 
marais qui s'éteudent entre la Médi- 
terranée et le canal du Midi sur les 
communes d'Agde et de Marseillan 
(Hérauit) seront désormais en ré- 
serve naturelle, dite du Bagnas. 

Dans ce secteur, d'une grande im- 
portance pour le nichage et la migra- 
tion de nombreuses espèces d'oi- 
seaux, la chasse, la pêche, le 
camping, La promenade avec des 
chiens, les activités industrielles et 
commerciales sont interdites, L'uti- 
lisation des engrais, l'abattage des 
arbres, la démoustication et l'exécu- 
tion de travaux sont soumis à autori- 
sation préfectorale. La création de 
cette réserve, l'une des plus impor- 
tantes du littoral méditerranéen, ré- 
pond aux vœux qu l'exprimaient de- 
puis longtemps les associations de 
naturalistes et de défense de l'envi- 
ronnement. 


M Mets fees parte os 

premier juge 
d'instruction à Paris, a fait remettre 
en liberté, le 29 décembre, M. De- 


che, vingt-cinq ans, anima- 
pi de 24 Genre pour cou Et 
puis coups et 
blessures avec armes, Fabrication et 
détention d'engins .incendiaires, 
avaient été i le 23 décem- 
bre, rue des Dunes, à Paris-20e 
[le Monde daté 25-26 décembre). 


e Messe de la Paix à Montmar- 
tre, — Le samedi 31 décembre, à 
22 heures, dans la basilique de 
Montmartre et sous la présidence de 
S. E. Mgr Felici, nonce apostolique 
France, l'eucharistie sera concé- 


lébrée «pour que le fléau de la 
soit écanlé du monde entier 


guerre 
au cours de 1984 ». 


A partir de 15.000 F, Droits. 
Queue. Neufs. Occasions. 
Crèdi. 17. av. R.-Poincaré. - 

Paris-16°, M“Trocadéro. 553.20.60. 





auprès de : bre, 


Autant de raisons qui ont conduit 
à la réforme actuelle, étudiée depuis 


juillet 1981 à la demande des orga- , 

aisations syndicales de magistrats et . 
‘ de fonctionnaires. Selon la chancel- 

lerie, l'objectif recherché est de 


«donner un véritable droit d'ex- 


. pression démocratique à tous les’ 
courants d'idées manifestés par les 


magistrats .et les fonctionnaires au 
sein de la juridicrion ». ‘En consé- 


…Muence, Ja réforme modifie Les struc- 


incendie dans une usine 
de Pont-à-Mousson _: 
Metz. —. L'usine de la société: 


- Pont-à-Mousson S.A., à ‘Pont- 


à-Mousson (Meurthe-et-Moselle), à 

été gravement touchée, le 29 décem- 
par un incendie qui a ravagé le 
“bâtiment renfermant le «cerveau » 
de cette. unité de production. Les 


deux hauts fourneaux en activité ont | 


aussitôt été arrêtés. Une 


estimation évalue les dégâts à 


30 millions de francs environ. 


L'incendie s'est déclaré dans une 
gaine renfermant le réseau de c$- 


blage située dans un faux plafond. Il |. 


n'y a pas de blessés, mais les dégats 
matériels sont très importants. 


Le feu ayant détruit le cerveau de 


production de l'usine mère de La 50-. 


ciêté Pont-à-Mousson S.A. (charge- 


ment automatique et contrôle des |: 


ralysie des installations pour plu- 


sieurs jours. Une équipe s'efforce 


néanmoins, grâce à des aütoma- 
tismes de secours, de relancer l'acti- 


tionner en semi-automatisme 


jusqu'au milieu de 1984, — {Cor-.| 


resp.} 


Le compositeur-architecte Iannis 
Xenakis figure parmi les 
vitées à concourir : lues Déni et 
Francis Soler (Archiplus), Olivier 
Baudry, Henri Gaudin, Edith Gi- 


toff, Georges Maurios, Michel Mo- 
retti et Guy Clapot, Jean-Luc Pelle 
rin et Georges Evano, Christian de 
Portzamparc, Emmanuel Robin, 


Jean-Paul Viguier et Jean-François 
Jodry. . 


© Dix miteurs ruës accidenrelle- 
ment en Afrique du Sud — En 
moins se semaine, dix mineurs 
ont trour mort et cinquante-sept 
autres ont été blessés dans deux 


mines d’or sud-africaines de la pro- 


vince du Transvaal (nord-est), selon 
le dernier bilan officiel publié mer- 
credi 28 décembre. Ces accidents se 
sont produits dans les mines de 
West-Driefontein et Doornfontein, 
appartenant à la société Goldfriecs- 
Afrique du Sud. Les statistiques of- 
ficielles sud-africaines font état de 
buit mille mineurs morts dans des 


accidents miniers au Cours des dix : 


dernières années. — (AF.P.). 


ISABEL 
CAS 





Soldes 


detS janvier 


1h. AVENUE MonAIGnE - +5008 










rares et étend le atribations des a ‘ 
générales. 


semblées 


Des! organes : 
‘ de concertation: . 


Désormais, dans chaque cour 


AR de juidieies dans à este JE 


FE 
ji 


nièré (magistrats et fonctionnaires) 
et une assemblée de chaque catégo- 
Trié (magisträts du siège, magistrats 
du parquet, fonctionnaires), Convo- 
quées par lear président, à son initis- 


«tive, les réunions sont également de : 
:droit lorsque la -majorité des mem- 
. bres des assemblées le demande, 


toirement consultées pour 


|  Obligat 
| avis avis van que des déciion dard 


F au, moins ef pendant les” : 
heures ouvrables, une assemblée plé- 


de la cour où du tribunal. Elues à Ia 


organes débattant” 
préalablement des décision dont ‘ü 
réste seul nraître. . 


Devant une gestion difficile due." 
à l'augmentation constante des’ 


contentieux, la chancellerie voudrait 


ainsi inciter les responsables des jo- ; 
ridictions à concevoir les-cours et: les” 


tribunaux, «dans leur fonctionne- 
meni, comme des entreprises au Ser- 
vice des justiciables ». . 


‘de TF1, de l'autre, Le corps 
‘que et profane avec un zest 









. k-<Gri: 
1 aies 10 À 30 Amtonne 2 


. Musée de l 15 à 21; 
en de Halles, 


tentation diabolique. ri 001 Paris. * : 














— Josette et Jean DOMERC, 
Corinne et Michel BRAC de 
La PERRIÈRE ont la joie d'annoncer 
Ta naissance de leur petit-fils, 


Alndin, : 
Le 24 décembre 1983, aux Lilas, 
12, avenue M-L-King, 
78230 Le $ 











ont la douleur de faire part du décès de 


M. Étié BÉNABOU. 
; Les ues auront lieu dans l'inti- 


L'inhumation aura lieu- le mercredi 
4j , à midi, On se réunira au cime- 
dre _ parisien de’ Saint-Ouen, : entrée 

« Né libre, U marche vers la 

Lumière. » 5 


Ni ficurs si couronnes. 


ROBLOT 5. À 


+. 822-27-22 





Ses amis peuvent adresser un dan à ; 
. l'institut de recherches sur-le- cancer. EE 


— M. Pascal Quidet 
et Mes, n£c Marie-Jeanne Bouin, 
Met Me JF. Guedy, . : 
M. et Me Claude Baghin 
enfants, 





de fe du 
ou la profonde tristesse faire part 
RE 
professeur de cinique neurologique, 


ES 
Mimet 
soixante-dix-sept une 
cg er Pere Lo dau 
1984, a EE k k en 


survenu à Paris, le 27 ibre 1983, à 
RER an 


l'église 











cérémonie religicuse aura lieu le | 
pre sde 19 À 3 4 en 


: , | ont la douleur de faire part du décès de 








_ de Canon, 


N SR Pa 


Dire Carine Gad 




























crue Verrey et Josette Feschotte 


leurs enfants, 
FEasbele et Arnaud Mussat 
et ieurs enfants, 


ares 7 
ape 












INçoss et Mari, 































at la grande peine de faire part de la 
mort de : HYN EL eu 











En 3 Same IAE à 11 ee 
dc Grenelle, à Push. a Pr 


me pr berger, je ne 
. remquerai ” 
: (Psaume 23.) 


Ga visit les de repart 


































M ïs LANSON. 
: menbe DE FNACA: 
survenu le 28 décembre 1983 en san 


domicile à Chemault (Loïret}, à l’âge 
de quarante-Quatre ans. 


Le service 
31 ce gen nes tes le 


samedi 
Chemauit, où l’on se réunira à 
13 heures. 











Le présent avis tient Heu de faire- 













Les familles Bon, he et | 








turveru, le 29 décembre 1983, à son 
domicile d'Amblincount 
service funèbre sera célébré le 


fe er 88 R 14h30 nl 
| janvier 1984 à ea l'église 


. ne Sue, 


Amblinconrt-Hermeray, 
* 78120 Rambouillet. 
(Le Marule du 30 décembre.) 





à Ravensbrück, 

trice de l'U.C.D.L 
avec Michelet 
et le Père Alex Morel, 


«décédée le 28 décembre 1983, dans sa 
|'soixente-neuvièms angée, au terme 
maladie. 


a b eucharistique pour le 
dernier adieu sura lieu en sa . 
Saint-Jean-Beptinue de Grence, 14 

lace Etienne-Pernet, Paris-15 Re : 

Étis-Faure), le Hmdi 2 janvier 1 à 
18h45. 

D D tes VUE 
ues mon 
bi des déportés, 171, rue Saïint- 

Maur, 75011 Paris. - 


— Me Jean Roquerbe, 

na 
et Jeurs 

M. et M= Claude Roquerbe 
et leurs enfants, 

M. et Mes Henry Babled 
et Jeurs enfants, 

M. et Me François Baïllet, 

M. et Mes Paul-Michel Villa 


M. et M= Régis Celonne 
et Jeurs enfants, à 
ont la douleur de faire part de fa mort 
de leur époux, père ct grand-père, 


M. Jean R 
Jess CPR 


Es D aie nd 
Ë dix-huit £ 


Doc nee ie à ton ioceneion le 
mercredi Janvier beures, 
l'église Saint-Phitippe du Roule. 7 
11, rue Murillo, 
75008 Paris. 
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— M. Eric Capelle, 
M. et Me Noël Fillastre, 
Leurs enf: 
Et leur famille, 


Poe 
Denenmsian 


Me Eric CAPELLE, 
néc Christine Fillsitre. 





Soutenances de thèses 





DOCTORAT D'ÉTAT 


— Université de Paris-Il, sam, 
Lane à 14 b 30, "aile on 
M. Philippe Dubois, « «Le phy- 
Sique de la personne ». 




















ee A l'origine de cette géographie 

He ségrégatiomniste, la 

Be nature du sol. Tmpossible de 

y : construire 1m immeuble de béton sur 

HE M i 24 ce terrain Dé, 1 inciine 
constructions du passé : 


x 


maisons qui 
Taxi saute-moutons au-dessus des 




























me . ronvert leur frontière 
fermée i 

























dans le port d'Amsterdam, y a des 
dansent. : 


Le Monde 


IOBIRS € 


sied à un fruit alors quasi inconnu en 
Flandre. . 


Un pen loin,  inérinr 
de celui que le Louvre vient 
d'acquérir pour 12 millions de 
francs. . 


Voici les Rembrandt. I y en a 
vingt et un, dont la célèbre et monu- 
mentale Ronde de nuit, devant 
laquelle un gardien veille en perma- 
nence, conune devant /a Joconde du 
Louvres.ee je pets Ms admirable 


jeune homme, peint à 
nd de 
ir rar cs vla) 


FIN DE SEMAINE 


Les cimaises d'Amsterdam 


Barqus ouh lag, de Vicen Van Gogh (Van Gogh Mae, Amsierlen) 


Le musée comporte un 
restaurant-Salon de thé et une salle 
de projection où est présenté un 
spectacle audiovisuel permanent sur 
la vie et l'œuvre de Rembrandt. 
Spectacle et table aidant, on peut 
passer ici, sans monotonie, des jour- 


Si la monotonie menace, 1 suffit, 
au demeurant, de se diriger vers 

Vermeer et Gabriel Metsu. ‘On 
quitte l'ombre des clairs-obscurs 
Bon lumière de plates qé sont 


celles de la moderne. 
D en bide G deux 
peintres (dont le second nous paraît 
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TOURISME 





nent méconnu) à l'éclat fnso- 
lancs, de leurs jaunes, 
s ds dans la gravité uni- 
forme des bruns. Quelle audace il 
fallait et quelle inspiration révolu- 
fiommaire, pour Petndre blanc, quand 
tous les autres peignaient noir ! 


Voici, de Vermeer, le Servante 
dans la cuisine, Dali considère 
comme le plus beau tableau du 
nee à côté, la Ruelle. Un peu 

us join, Evan malade, de 
Mets le sourire de la 
ane sp Lans ss 

ue ceux de la Joconde. Et il 
jà, dans les à-plats jaunes et 


üj 
lite de 
de leurs 


Londres by night 


OUT ou What's on 
:_m'#-t-on immédiatement 
demandé à Londres ? 


Time out eïkje répondu à tout 
hasard. Et l'on m'a fourré entre 
les mains le Pariscope local, très 
branché. Une encyciopédia du 
Londres de jour, de nuit, des 
petits matins, des heures entre 
“chien et loup. I} était 23 heures, 
De gros taxis noirs à l’ancienne 
broutaient en solitaire la chaus- 
sée. Londres était endormie. Avec 
des copains, nous avons mis le 
cap sur The Cernden Palacs, un 
must, ici, je veux dire de l'autre 
côté de ta Manche. Et nous avons 
rêvé dans cs câb grand siècle. 
Pour ëtre jeune, modeme et 
tout, 7ime out a le ton parfois 


définitif. En trois phrases 


On peut s'y défouler sur des 
rythmes proprets. Ce palace-là 
est une excellente boîte pour se 
mettre en jambes. Mais il nous 
fallait plus, mieux. 

Nous avons émigré vers une 


cave. La Chauve-Souris. Une 


l'arbitraire ! Nos livres sterling 
joué les sésames. Nous a! 
rejoint sur la points des pieds les 
deux mille quatre cents clients de 
cet ancien théâtre des années 
folles aux moulures or. 


KENYA-TANZANIE 


l'infrastructure est en place pour 
foire face à un «boom» touristi- 
que. Nous avons de quoi nourrir nos 
visileurs ef de quoi les loger pui 
que le taux d' hôtels 
se aujourd'hui, d'environ 50% », 

. Wanjigi. Si la chasse au 
gros gros gibier demeure interdite, les 
autorités kényanes ont péanmoins 


Le Kenya n'entend pas laisser à 


de Je soin de tirer parti de ce . 
* développement du tourisme, 
de devises derrière 


deuxième source 

Je café. Ainsi, depuis septembre der- 

nier, les visiteurs sont-ils tenus de 
leurs notes d'hôtel en mon 


.naïes étrangères, et les tours-, 


opérateurs doivent soumettre 
contrats à l'approbation du gouver- 
nement. Ce dernier a, d'autre part, 


ProreionneR pou scrupuleux 
de De dans des Féompteé PE 
rieurs l'argent dépensé par leurs 
clients dans le pays. 

LS ayime e se locaux 
est de « aussi vite que 
possible une profession sur laquelle 

d'intérêts à leur avis, 
St amnoneë que Les, méden, de 
at-il annoncé que rene métiers 
chauffeur et de 
eee. 


désormais 

M. Daniel Arap Moi, chef de l'Etat, 
s'en est récemment pris aux agences 
de voyages, accusée d'employer des 

incompétents qui, ignorant tout 

coutumes du pays, en ternissent 
l'image auprès des touristes. Sauf à 
vouloir i ent apiter les 
choses, l'africanisation es de 
u temps 


Du câté de DarEs-Salaam, je 


grand débat sur les bienfaits et les 
méfaits du tourisme ne semble pas 


boisson forte après un cocktail 
doux. The Batcave, au cœur 
Londres, tient du pub anglais 
l'an 2000, Adieu gentiamen, 
jour les punks ! Un autre uni 
Une boîte avec ses recoins, 
encoignures de repos, son 
brut at froid, ses escaliers, 
coubs de chaud et #8 courants 


LAURENT GRESLSAMER. 
(Lire le suite pape 12.) 





SRE De Et lon Te es La chasse aux touristes 
EU tu AINTENANT que le cn atrer chez nous 1 Suis sur pied un groupe de travail vraiment clos an sin du Pari 6e la 
“ : nibt Kenya et la Tanzanie ont ou 2% seulement, cela nous aide- she de récupérer toutes je révolution, même si M. George 
: rait à atteindre nos objectifs. Toute Kaharma, ministre du tourisme et 


(Lire la suite page 12) 





- lignes parue 
31 juillet 1890 : 






Le soir, l'amateur de peinture, qui 


g n'en est pas moins homme, se ropait 


res A l'inverse Le Vermeer et 
(etsu projetant inceaux et 
leur lumière dans le futur, le sombre 
Vincent refait tour le chemin, des 
bruns des afeux aux jaunes éclatants 
des tournesols et de l'amitié avec 
Gauguin, et aux bleus glauques ct 
profonds des abysses de l'esprit. Ici, 
on prend conscience d’un’ fait qu'on 

mal dans les autres ‘musées, 
où l'itinéraire est insuffisamment 
représenté : pratiquement l’œuvre 
entière s'est accomplie en sept ans, 
de 1883 à 1890. Une toile stupé- 
fiante : la célèbre Paire de chaus- 
sures, peinte en 1886, à l’arrivée à 
Paris Toute la misère du monde 
dans un Incet dénoué et une semelle 
qui bâille. Des toiles heureuses, 
aussi, comme on n'en connaît. pas 


parcimonieuses 
ns à des pentes encore 
de Montmartre, avec des 
bn pti, comme en utili- 
Et puis, également, 

inconnu en France — sauf erreur, — 
le naufrage des dernières toiles : des 
maisons qui deviennent cahotiques 
devant un horizon qu'on ne saisit 
plus : les corbeaux sur le ciel d'orage 
du dernier tableau, au-dessus des 

blés éclatants. 


Des lettres, des témoignages, dif- 
férents documents ponctuent et 


- éclairent les étapes. jusqu’à la der- 


nière. Elle est résumée par un agran- 
dissement d’une nouvelle en quatre 
dans un journal du 
« Auvers-sur-Oise. 
— Dimanche 27 juillet, un nommé 
Van Gogh, ägé de trente-sept ans, 
sujet hollandais, artiste peintre, de 


de révolver dans les champs et, 
n'étant que blessé, il est rentré à sa 
Chambre où il est mort le surlende- 





30,rue de Richeeu 75091 PARIS 


Pistes d'attente 
À neige fera, cat hiver, en- 
core recette, à moins 
qu'une catastrophe natu- 

relle — l'absence de <« poudre 


risme. Depuis plusieurs années, à 
l'exception de l'hiver 1981- 
1982, la neige s’est souvent fait 
attendre sur les pentes des sta- 
tions. Ainsi, l'hiver dernier, pie 
Sieurs sociétés de remontées mé- 
caniques s’apprétaient, à la 
mijanvier, à mettre ls totalité de 
leur personnel en chômage tech- 
. Mais ta je s'est mise 
enfin à tomber après le 15 jan- 


tuelles d'enneigement pourraient 
inciter les vacanciers à écourter 


leui La fait 
r Séjour. je neige qui se fait 


matériel de ski de fond, des 
après-skis et des anoraks épais, 
qui ne sont pas « de saison ». 
Quant aux stations qui se sont 
dotéss ces dernières années de 
coûteux appareils d’enneigement 
artificiel pour combler leur déficit 
en « poudre blanche s, elles se 
lamentent devant leurs instaila- 
tons toutes neuves mais inutil- 
sables. En effet, la neige de 
cukure ne peut se fabriquer que 
si la température est inférieure à 
— 2 degrés ou à — 4 degrés. 
Au-dessus, les canons à naige sa 
transforment en vulgaires jets 
d'eau... 
CLAUDE FRANCILLON. 








Hôtel 


CLUB SANGHO" G] | 


à Zarzis (Sud-tunisien) 
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2296.02.25 & 296.4. 








Leman 








nouvelle saison, les voiliers . 


Cents roles 
effectment, eux aussi, leur 


migration, deux fois par an. .En : 


novembre d'abord, lors d'une trans- 
humance qui les mène de France en 
Martinique, puis, quelques -mois 
plus tard, Bn avril, en sens inverse, 


respond à une réalité fénonia ue. 
Les loueurs de bateaux font en 


- «travailler » leurs voiliers en France 


penlant l'été, puis aux Antilles de 
décembre à avril Entre les deux, 
D come 


La trentaine de voiliers qui traver- 
sent ainsi régulièrement ne partent 
pas à vide, mais emmènent leur car- 
gaison désormais traditionnelle de 
nouveaux esclaves : les «hôtes 
payants». Pour un prix allant de 


2000 F à 5000 F — plus le billet 


as retour de 4000 F, hors sai- 
— n'importe qui peut s'offrir une 





Parti de La Baule, notre bateau — 
un sus-shine neuf — avaït Été pré- 
paré à l'ombre des multicoques 
£éants, petit moineau parmi les 
aigles, mais capable également de 
voler loin. Propriétaire du bateau, 


. Christian Bouffard était à bord pour 





Londres 
(Suite de la page 11. } 


Une île, une serre pour punks. 
Toute une colonie pressée, ser- 
rée avec ses coiffes bleues, 
rouges, Vertes métalliques. Dès 
punks-pañlettes solitaires, des 
punks-people flippés, indifférents 
à nos allures bourgeoises, nos 
vestes tweed, nos cravates club. 
Des punks-poudrés, parés, par- 
fumés. Des punks aux visages 
maquillés. "Visages-prisons, 
visagei-oisesix, visages-fleurs, 


Et dans cette Batcave irrélle, 
brusquement, un'chanteur, Rob- 
bie. Un punk de choc, avec des 
airs de Jacques Higelin, un stress 
dans la voix, des paroles simples 
qu sont des coups de poing à 
l'estomac. Londres, c'est aussi 














RÉVELLONS 





PALMA DU di au 21/1188 
AVION + HOTEL + RÉVEILLON 
HOTEL 3 étoiles 1200 F 
HOTEL 1 étoile : 990 F 






VOYAGE PLOTE 

57, rue d'Amsterdam 

75008 Paris . g 
‘ “TL.:281-36-00- : © 


$ 








3 semaines 
Départ le 21 janvier 


Prix : 20000 F 


PEUPLES DU MONDE |. 

10. rue de Turenne 
75004 PARIS ” 
271-50-56 











Rois. Contineation 


cabine choisie. Excursions eu 
RENSEIGNEMENTS ET 


: = 16, bd des Capucines, 7: 






75016 PARIS — Dans les 








CIDEX 127 75045 PARIS, ou par 








AVEC TOURISME S.N.C.F. 


CROISIÈRES EN MER ROUGE 
ÉGYPTE — JORDANIE — ISRAËL 


de PARIS et MARSEILLE les samedis 21 et 28 janvier 1984 
LE CAIRE. Embarquement à SUEZ à bord de l’« Azur». Escale à 
GADA — excursion lacultative à LOUXOR, KARNAK, ia Vallée des 
AQUABA (Jordanie) — excursion facultative à 
PETRA. Escale à T — RS EE De Es à 
SHARM EL SHEIK — excursion facultative dans le Sixat, 
SUEZ les samedis 28 janvier et 4 février 1984. Départ pour ÉRRE. 


joie Set FAC pdes. ee :d8; Mules DMpRre per avbu pour (PARIS ee 


PRIX PAR PERSONNE : de 6309 F à 10260 F, selon !a catégorie de 
AINSCRI, 

TOURISME S.N.CF. (LAY CRETE 

75008 PARIS — 116, av, du Président-Kennedy 

h S.N.C-F. de PARIS — Gares RER. de 


ICENNES — 46, 
59, bd Carnot, 78110 LE VESINET — Por 
téléphone: 


et 

Phanie, secrétaire de- direction. A 
bord d'Ulysse, les langues se 
déliaient peu à peu et l'on décou- 
vrait avec étonnement que personne 
n'avait déjà vraiment navigué En 
fait, chacun abordait cette croisière 
de-4.000 milles comme une simple 
virée-en Corse! Vacances person 
nelles, congés sans solde façon année 
sabbatique, chômage, ras-le-bol, 
autant de raisons de s’embarquer 
avec, cependant, un commun désir : 
partir, aller ailleurs, fuir le quotidien 
Qui endort et fait grossir. 


. Le skipper - 
souffre du mal de mer 
discret par 25 à 30 nœuds 


de vent. L'équi et le skipper 
tou lion slt 


bord d’an bateau, est d'une navrante 
banalité. Au bout de deux jours, 
c'est la rencontre avec la tempête : 
vingt-quatre heures à la cape sèche, 
sans voiles, le pont balayé par des 
déferlantes agressives. A l’intérieur, 
le calme règne, mais les vagues son- 
nent Ulysse, ‘qui se relève à chaque- 
fois. La nuit est longue, et le jour se 
lève sur une mers confuse. Un chalu- 
tier espagnol, ballotté: par les 
vagues, passe à quelques centaines 
Dons Il ne répond pas à la 
V.H.F. — ce qui est extrêmement 
rassurant en cas de naufrage! — 


ne an qe 





by night 
cela. Robbie et son groupe (le 
Geschlecht Act} ont fait tanguer 
catie antre ambiguë. Au cœur de : 
Londres, nous avons vogué. 
Vous n'êtes pas Time out ? 
Les punks, très peu pour vous ? 
Ce n'est pas votre tasse de thé ? 
Alors, prenez What's on. Et visi- 








+ Office britannique de tou- 
risme.: 6, place Vendôme, 
75001 Paris. TEL : 296-47-60." 
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sfPiduelle 780 F SC- 







































France-Antilles : la transhumance 


ex route poñr les Antilles, est:sur les 
ondes,  Baratéria se remet, comme 
. Ulysse, du_niauvais temps. A son 


bord, quatre bêtes payants : un ch8- ‘ 
: meur,-un vrai. voyageur et deux .n 


jeanes frères qui, #mpressionnés par 
la tempête, términeront leur grand 
voyage à La | 
De la pointe du cap Finistère aux 
Îles Canaries, le Norte portugais, cet 
alizé puissant, ous Poussera Sans 
défaillance pendant cinq jours et 
cinq nuits. L'équipage s’habitue au 
spinnsker, ceîte grande voile ballon 
multicolore qui, tendue À craquer, 


fait surfer bateau à plus- de 


ts Les milles s'alignent sur 
2 Em quand où ve VA, ue 


ns 
duvet la nuit, la chaleur n'est pas 


. encore au rendez-vous, mais le soleil 
monte régulièrement dans le ciel, au 
descendons 


fur et à mesure que nous 
vers les bassés laritudes. Arrêt éclair 
à Las Palmas pour réparer le barre 
franche, dont et ‘boulons se cisail: 
laient, et plein de fucl avant le 
dernière et plus Jongue traversée 
non-stop : 2 700 milles jusqu’à Fort- 
de-France, soit près de 4 000 kilamè- 
tres. 3 

Départ le 31 octobre, le petit 
moteur Yanmar nous aïdant à quit- 
ter l'archipel ä 4 nœuds de moyenne. 
La traversée demandera vingt-cinq 
jours et demi, faute de vent ! Rapi- 
dement, la nourriture. et l'eau 


EE ee 


repose à quai et l'équigage ttube 
sur le ponton. Demain, la traversée 
sera déjà oubliée... : à 


"DOMINIQUE GAUTRON. 
* STAR VOYAGE : 5, rue Lincoln, 


‘75008 Paris, téL 256-15-62 VOILE 
VOYAGE : 8, rue Domat, 75005 Paris, 
4EL 329-30-30. ; 


La chasse aux touristes 


(Suite de la page 11.) 
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La chasse au gros gibier est même 
de nouveau autorisée depuis le 
1e juillet 1978, mais ses tarifs pe 
sont ‘pas, bien sûr, à portée ‘de 





Ea Tanzanie est dans une si 
misérable situation financière 


tion, l'ouverture à l'automne .der- 
nier, d’un hôtel «deux étoiles» de 
deux cents chambres à Dar- 


et, en décembre, celle 


d'un <lodge», dans la vaste 
réserve de ,. Où l'on aurait 


recensé environ un million d'ani- 
maux sauvages. Le groupe français 
Accor a &€ invité à prendre en 


charge la «réhabilitation» d’un 
certain nombre d'établissements 
d'Etat actuellement gérés par la 


REPCSGASTRONOMESKI 
Caen Caen eme Aron, de Smic ont fo made 
Jess AIFF HOTEL RESTAURANT LE JORAT 


SAHARA 
Venez vivre l'expérience 
unique du plus beau désert 
du monde, avec les Toua- 
regs, le plus souvent à pied, 
CENT OT EC TER 
d'émotio: en émotions. 
de grands moments 
LES AMIS DU SAHARA - 
49, rue Montagne-Sain 

HR 


mn 


Tanzania Tourist Corporation 
(T-T.C.). L'Aga Khan 2 ê£ égale- 


e. «intrusion» du secteur 


ils en avaient l'habitude avant 
1977.» « Le Kenya est plus en 
avance que nous », reconnaît-on à 
Dar-Es-Salaam avec un peu 
d'inquiétude. De l'autre côté de la 
frontière, on compte bien, sans trop 
le dire, que les touristes repren- 
dront leurs « mauvaises habitudes » 
et que la route du Kilimandjaro 


“BOTELOBERLANDAÆANN OBERLANDAANN 
BP. HE, Se M ROUR D OISE. 
Parc, HD jen 


32à 140 F) 
(82 à Papa. T. &6) mL 


Provence 








Philatélie 


. FRANCE: See Eitré 


nues ee 


"*] sonmages célèbres » {avec 
“Émile Livré, né à Paris en 1801 Tr ; 
des “hôpitaux, 


ER 


LA F +040, rouge violacé, noir. 
36X 22 mm Dessin et gra- 
vare Past Jacques Combet. Tirage : 
3 000 000. Taille-douce, Périgneux. 
+ Mise en vente anticipée : 
_ Les 14 et LS janvier, d9HAlBR 
par -le bureau de tem] 


poraire - 
ouvert au Musée de ponte, 34, bd de 


Vaugirard, Paris-15°. Oblit. « P.I. ». 
— Le 14 june, de 8 houres. à 





ant utiésés aux guichecs & Points Päatéli » do 
Paris. Voir le Monde, du 17 Caro 1983, 
page 22 

e AÉROGRAMNE de 3,10 E (4 0.20 en 
1-p.L au fur et à mesure épuisé dapuis le er 
vier, est remplacé par-un-à, 3,30 F 
« Concorde survolant Paris », 

© LIBERTÉ à 2,00 F vert chair n'est pas re- 
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Réservatidn DA 32-333 VENISE 
Télex : 411150 FENICE 1 
Directeur : Dante Apollonio. 
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| 230, rue de Rivoli - 75001 Paris - Tél, 260: 38.60 


© NOUVELLE-CALËDONE : 
. (P.2) Séclés mx paires da Pcéque, +00 #.. 
ve d'après Néoiy. 




































: Energie nouvelle, 
service de le békvision, 86 et 130 fr, Olfsec, 
Ecia. d'après 3-8. Cheenor. Dre 
Deux timbres 
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. « LES NOUVEAUX 
* PHILATÉLISTES » 
tee, 
_ Éla phäetéfe. 
a e x . 
_ des « Helvetia Debout » 
2: 
Lists des prix offerts 


: pour le concours de dessin 
RTS TU 


CARTOPHILIE 


Timbres et Types 
7 ‘e 
En vente dans les kièsques 11 F. 
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UN HOTEL INTERCORTINENTAL V 
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Plaisirs de la table 
Années folles . 


CE Sénération a ses an- joard'hui. *Saluons! {Le Jules 





Jardinage | - _— 
-- ‘Lilas des Indes 


choisir des variérés À fleurs roses qu 


Les « châteaux supérieurs » 
de Bordeaux 





nées folles. Mon père. j'ima- Verne} 
Bine, fredonnent au rythme 





























de l'atchet de Boldi, s'enflemma, en- 
tre quinze et vingt ans, pour cette 
jeune personne au tempérament de 
fer qui avait nom tour Eiffel. 


Aujourd'hui, c’est une vieille 


deuxième étage : Le Jules Verne. - 


Une vue. imprenable, un cadre 
insolite fort réussi (de Slavik, mais 
pes du Slavik), une esquisse de 
Nautilus à 125 mètres de hauteur! 

Mais aussi un excellent restaurant 
(et ua piano-bar élégant jusqu'à mi- 
nuit}, avec au déjeuner un menu 
{170 F) fromage ET desserts, et une 
carte bien intéressante imaginéc par 
Louis Grondard (que nous 
connômes à Maxim's Roissy). 
Beaucoup de poissons (de la petite 
marmite de coquillages au safran au 
blanc de turbot au citron sur fondue 
de courgettes en passant par le méli- 
mélo de sole aux pâtes fraîches), un 
excellent rognon à la graine de mou- 
tarde et an bacon, Je caneton sau- 
vage à la goutte de sang, [a simple 
pièce de bœuf poëlée aux échalotes 
et persil Grandissimes desserts 
après de bons fromages. Un somme- 
lier qui connaît sa cave. Une 
des cafés et des thés. Fu 

Un beau voyage dans l'hier et le 
demain mais une cuisine, d’au- 





ÉCHANGES FROMAGERS 


Fin décembre dernier, au Hilton 
de Tananarive, la compagnie Air 


(animée par Pierre Androuet, am- 
bassadeur itinérant de nos fromages 
et dont, parenthèse, Stock vient de 
rééditer le Guide du fromage). 


a un demi-siècle dans. nos plus 
vieilles régions. Ses conseils ajoutés 
au sérieux et à la foi des producteurs 
hes devraient donner un es- 
sor au produit... du lajt de zébu. . 


Car, à charge de revanche, Pierre 
Androuet et mon confrère Bernard 
Planche ont rapporté des fromages 
de zébu (qui sont à ce 
e le camembert est à la France), 
comparables à la tome de 
Savoie ou. au saint-nectaire, selon le 
producteur, et qui furent accompa- 
gnés de vins également malgaches. 
D'une large gamme, en blanc 
comme en rouge, je voudrais citer le 
rouge des coteaux de Famoriana qui 
convient parfaitement à la dégusta- 
tion du fromage de zébu. 
A quand ces fromages à la carte 
de Pierre Androuct (41, rue 
d' — TéL 874-26-90). 


LR. 


Mes années folles à moi se retrou- 
veraient plutôt au Montparnasse 25. 
Chantant avec Léo Ferré le vieux 
banjo resté dans la tête, Et si je n'ap- 
précie guère le gigantisme du Mont- 
parnasse Park Hôtel, du moins, une 
fois installé dans son restaurant, 
comme à l'abri du siècle, je me suis 
régalé de la cuisine du chef Raoul 
Gaïga. Intéressant  déjenner d'af- 
faires (160 F net) mais surtout une 
carte courte où ke blanc de turbot est 
aux coques, l'escalope de saumon 
aux girolles, Je blanc de brochet aux 
litues. Les plus beaux yeux du 
monde, ma Voisine, s'émerveillaient 
de Ja côtelette de dans sa 


feuille de chou. Un voisin lui avait 


préféré la perdrix an chou vert. Pour 
moi, j'avais « poissonné » de noix de 
saint-jacques-à la suivies de 
suprême de bar à la lie de vin Et il 
fallut l’étonnente — et rare — can 
coillotte bien préparée par le maître 
d'hôtel (comme une fondue) pour 
me redonner appétit. : 


{Montparnasse 25,. 19, rue du | 


Commandant- Paris-Lér. 
Téléphone : 320-15-51.) 

Le lendemain, je me demandai ce 
que seraient, pour un homme du 
prochain millénaire, ses années 
folles 1984. Et justement je passai, 
entre Opérs et rue Montinartre, de- 


Mac Donald en en 
passant par les Bisuros (de le Gare 


‘ou Romain) et Jes Assiettes ‘(an 


Bœuf ou au Beurre), quelle avalan- 
che de bouffe, de vie haletante! 

* Jen reparlerai. Mais ceue As 
siette au Bœuf doublée en sous-sol 
d'une Assierte au Beurre (20, boule- 
vard Montmartre, . Paris-2) qui 
viennent d'ouvrir, avec leurs menus 
clessiques du genre (37,90 francs ici 
pour la bavette d'aloyau, ses 
pommes allumettes et sa salade: 
39,50 francs là pour l'entrée et l'en- 
trécôte marchand. de vin), n'est-ce 
pas les Bouillons Duval de 
«papa » ? Ei, pour la génération sui- 
vante Îles Bouillons Chartier de notre 


. { enfance? 





façades ? Façade sur la 
mer, sur l'étranger. 
Façades des Chartrons, façades 
des châteaux. L'image, bien sûr, 
veut Pour les vins. Qui, passé la 
_ barrière, peut retrouver le fil du 
labyrinthe ? Pas les Bordelais, en 
tout ces, qui; un sondage l'a 
montré, croient en majorité que 
Mombazillsc (Dordogne} est une 
de teurs baronnies. 
Bordeaux, le plus grand vigno- 
ble de vins fins du monde, quei- 
ques dizaines de milliers d'hec- 
.æwes dont on ne connaît que 


B DRDEAUX n'est-li que 


saint-émilion et pomerol, cortège 
d'or qui danse autour de la 
Gironde, ne représente, en sur- 
face cultivés, que la plus petite 
partie du vignoble. Le reste, si on 
le boit, on n'en parle guère: 
dans son célèbre Vins er Vigno- 
bles de France, Alexis Lichine, 
qui consacre cent pages au Bor- 
delais, l’expédie en quelques 
Kgnes : « Des vins infailblement 
* mains brillants mais aussi moins 
chers que les crus classés ‘des 
meilleurs secteurs. » 

lci, dans l'Entre-deux-Mers, 
entre Garonne et Dordogne, là où 
écrit M. Lichine, ei n'y avait 
autrefois que de rares fermes 


éparses à travers les boïs, la 


vigne alternant avec d'autres 
cultures », on revendique l'appel- 
{ation « bordeaux ». Ailleurs, les 
grands la dédaignent. Ici, depuis 
peu, on entend faire savoir qu'on 
existe, qu'on produit. Et c'est 
vrai qu'on produit dans l'ombre 
des châteaux. Beaucoup, et de 


En quatre ans, les ventes 
totales de «bordeaux» et de 
« bordeaux supérieur » rouge ont 
progressé de 10 % en moyenne 
‘par an. Les ventes ont grimpé de 
700 000 à 1 400 000 hectoli- 
tres par an. - 


Ciffre tisfaisant” 
et chifire inquiétant 


En d'autres termes, pour cent 


‘consommateurs, l'achat de bou- 


teilles est passé de 190 à 
250 bouteilles. || se vend 
aujourd’hui 50 % de plus de 
«bordeaux » et de « bordeaux 
supérieur » rouge qu'en 1979. 
Chiffre satisfaisant, dira-t-on. 
Chiffre inquiétant, dit-on dans la 
région, car seule cette spirale a 
permis le maintien du pouvoir 
d'achat. Pour que l'équilibre 
dure, il faut continuer à produire, 
continuer à vendre. C'est pour- 
quoi on lance une campagne de 
promotion pour le « bordeaux 
supérieur ». : 
Pas question, bien sûr, de 
rivaliser avec les plus ‘grands, 
«crus classés » ou € crus bour- 
geois ». On parlera donc de 


« bordeaux artisan ». L'action est 


viticole 
régional des appellations contré- 
lées bordeaux. Premier objectif : 


et faire oubker l'eimage vulgaire 
du bordesux vin de masse et 
d'assemblage ». et cos terme 


d'une multitude de bordeaux 
cousus main signés et suthenti- 
fiés chacun par son vigneron ». 

L’atout majeur pour le 
consommateur : le prix. Alors 
que, vendus en primeur, les 
grands crus s'arrachent 
aujourd'hui bien au-delà des 
50 francs, la bouteille de € ch8- 
teav artisans se situe entre 
15 francs et 35 francs. Reste le 
contenu. 


Un sssenblage 
de cé ‘ 


Comme les plus grands, les 
bordeaux supérieurs rouges sont 
constitués par un assemblage de 
cépages: cabernet-sauvignon, 
cabermet franc, merlot, voire 
maibac. ils se distinguent du bor- 
deaux « générique » par un degré 
aicoofique supérieur (de 0,5} et 
per un rendement à f’hectare 
inférieur (50 hectolitres contre 
55). Une sélection interprofes- 
sionnelle sévère ne retient que 
les vins qui sont aptes à vieillir. 

De bonnes affaires sont possi- 
bles, nous assure-t-on. Au chent 
de chasser las trésors ! Certes, 
encore faut-1 du ternps, de la 
chance et ne pas craindre de 
tomber sur un os. Aucune grille 
ici, aucune hiérarchie. Pas de 
< classement 1855», pas de 
château-d'yquem, pavise, latour 
ou trotevisille. Un vide qui, 
blé : fort de dix mille adhérents, 
le syndicat des appellations 
contrôlées, que préside M. Louis 
Marinier, publiera au printemps 
prochain un annusire-guide des 
châteaux artisans. 


À un moment où, à l'image de 
la Bourgogne, aidés en cele par 
le cours du dollar, les seigneurs 
et les bourgeois bordelais s'exi- 
lent sans vergogne, le consom- 
mateur averti trouvera peut-être 
dans cette révolte du tiers-état 
viticole de nouveaux noms, de 
nouveaux plaisirs et un moyen de 
retrouver la terre bordelaise. 


+ JEAN-YVES NAU. 


* Renseignements : syndicat 
des 

Sn  Œ 

Germain-du-Puch. TEL: (56) 30- 






persomage, qui n'a jamais mani 
Éavatiue le prières boanues 
com] tures 
de ce bel arbuste. Pas question de le 
voir prospérer et s'implanter sous les 
neiges suédoises, mais de serres en 
jardins botaniques, et la mode des 
chinoiseries aidant, le lagerstroemia 
allait se répandre à travers l'Europe. 

Doués d’une grande faculté 
d'adaptation, pour peu que le climat 
leur soit favorable, quelques sujets 
s'étaient parfaitement établis en 
plein air dans des propriétés du Sud- 
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bien la tro sont particulièrement résistantes. 
de 


Ce « lilas des Indes », version mo 
derne, est donc appelé à se faire di 
plus en plus a, ier. { le mérit 

t, Dès la fin juin pour le 
variétés hâtives, chaque jeune ra 
meau de l'année se termine par un: 


longue hampe pyramidale je di 
dizaines de fleise aux pétales frisés 
pie de charme et de légèreté 

coloris sont tout en douceur, al 
lant du blanc pur au rouge magent: 
profond. Un dégradé de nuances : 
choisir parmi de très belles variété 
comme «Jeanne Desmartis» ros 
de Bengale, « Bengali» rose phlox 
«Soir d'été» rose dragée où «L 
Mousson» rose de Perse. Maler 
leur nom, deux vigoureuses, très flo 
rifères et toutes nouvelles sont née: 
sous le soleil de Bergerac : « Tern 
chinoise » orchidée pourpre € 
« Yang Tsé >» rouge magenta! 


« Mon panache » 


Et l'on ne peut oublier « Mon Pa 
nache », clin d'œil obligé à l'une de 
pus célèbres répliques du Cyran 
l'Edmond Rostand. té entre no 
vembre et mars, en terre filtran 
bien, même ingrate, le lagerstroemi: 
montrera ses fleurs dès le premie 
été. Une floraison étonnante, qu 
peut durer deux mois et plus, et don 
les premières gelées sonnent le glas. 

Qu'il soit en touffe basse ou sul 
tige pouvant atteindre 3 à 5 mètre 
de haut, l'entretien sera le même 


* Une taille sévère des rameaux ayan 


fleuri, pratiquement à la base de 
tiges, en février-mars, un léger bi 


séc 
Cette simplicité d'emploi liée À w 
décor ricbe et durable ont contribu 


En Pa à 
sans éduit ces i 

2 fleurs de mousteline » qui jetten 
leurs couleurs aux regards du pas 
sant le plus distrait. 

À l'automne, le feuillage se 
de jolis tons œuivrés et, durant T'ES 
ver, l'écorce blanc rosé et très lisse 
du tronc apporte un autre élémen: 
de décor. 

Autre avantage, en ville, le lagers 
troemia fait partie des végéteux qui 
résistent fort bien à la pollution at 
mosphérique. Il constitue un bor 
écran antipoussière et une espèce 


* précieuse pour fixer les terres ur 
sèches. 


peu 
La Chine, où elle est née, redé- 
couvre cette plante qui fut large 
ment té À Xan ae la yes 
tie et i 
vers d'un Glébre érudit du dou- 
zième siècle : « Quand la verdure 
Te l'univers au plus fort de 
l'été, seul cet arbuste égaie le jardin 
par ses fleurs roses. » 


MICHÈLE LAMONTAGNE. 
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Diabetes 
|. Menthe 


Repas de crèpes de bi noir et froment 








Jeux 


échecs nos 
: RÉJQUISSANCES 


(arte tour itirnariomnt pen, 
Lrnavtes 2 


bridge 


Ne 1051 


ILLUSION 
D'OPTIQUE 


SPECTACLES 
ET 
RAFFINEMENTS 
DE DYBMAN 


d'URSS. 1983 


N214 


1.32-28 17.9-4 913 
228x19 14x23] 18. 44-39 L-18 
3.37-32(a) 16-14]19.50-M4(k) 14-19 
4. 41-37 14-19120.47-41  8-131(1) 
5. 4641 5-10 | 21. 34-29 

$ RH : 10-14 


10.382 11-16 | 26. 26x6_ 20-25! 
11. 43-38 (1) 21.28X17 1400! 
124943 19-24 28. 31x22 

13.3430 21-271(b)|29.35x24 20x49! 


les grilles 
du week-end 


MOTS CROISÉS 


Ar282 


1 3 3 4% 5 6 7 8 9 10 il 12 





mieux comme a 
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Cxas RS 

TA en 17. ké#i Rh6(n) 
: | 19. DeS-#11(q) D: 

FR 2 ets (D Rs 

GS or |21. DS+ Rxff) 


NOTES 


a} D'autres porsitiEnts sont 5. 835 


5. 63.et 5. d4, Le coup dun texte 


Re Re ns PP 
accéléré. - . 


b) La meilleure qui évite 


D nee Co ne An 
- 7. Cxd4, Dxd4!) et menace Cd3+. 


Après 5... C7; 6. dd, çxd4 ; 
7. Dxd4!,Dxd4 ; 8. Cxd4, 65 (ou 8... 
a6; 9. Ffa) ; 9. Cd-b5, CxbS ; 
10. CxbS, Fb4+: 11. Fd2, Fxd2+; 
12 Rxd2, Cn6 ; 13. R63 les Blancs sont 
S... Cx3 ; 
6 bxe3, 66: 7. F2, F67; 8. 0-0, 0-0; 


cn 6. 43, Fed; 7. a3, Cb4-c$ donne 
aux Noirs un jeu supérieur. À A considé- 
rer eut 6. Fb5+, Cb8-66 ; 7. d4, çxd4 ; 
8 a3!, dxç3: 9. Dxd8+, Rxd8 ; 
10, axb4, cexb2; 11. Fxb2, f6.— ou 
11.., 65 (66) ; — 12. é5t, d7 — si 12. 
Fg4?; 13. Éxc6, bxç6; 14 Cd4!, 
1xES : 15. Cxç6+, R6B :; 16. 0-01, 66: 
17. Tel Fd6 ; 18. b5, Fç7 ; 
19. CxéEs, Fxé5 : 20. Fx65, Rs! 
21. T7! comme dans la partie 
Uhlmann-Szymczak de Varsovie, 1983 ; 


18 -Dg3(0) De6 (p) 


re 


T. = 
— 13 Fad!, «6 (et non 13... Cxés? 
14. Cxés, 'Exad: 15. C£7+, Ré6B; 









4 à 
. 47 Éxei+ est fuiblo: 8. Txcl, 


26 (ou 8…., Cc6 : FbS, Fd7 ; 
10. Fxç6, FXG6 ; ag: 9. dé, çxd4; 
10. Dxd4, Dxd4 ; IL. Cxd4 sens 
claire avance de développement pour es 
Blancs Gotwimik-Kasparian, 
grad, 1983). : 

ñ Une fée de Averbach cantre Bon 
ne en 1946. 9. b4 es dites js 


Den pes PPS deg quelques 


g) Sans aucun doute une réponse 
fentive, A, ne semble pas meil- 
leur : 10. Cxç6, bxç6: 11. d3, g6; 
tnt F63, Fg7 ; 14. T1, 

00; 15. Dd2 menaçant 16. Cxç5 


 Dd4) 2 rs satisfaisante : 
10. Dai+, Fa (si 10.., Ca? 5 
11. Cxf7) ;:LL Cxd7, Dxd7 (op 
Cxë7; 12. Fxé6) ; 12. FX66, f Fxée 
13. Dxd7+; Rxd7, Rxd7; 14. 43, 
65.15. F63'ou 14, d3, C6 avec avan” 


16. Cxb£, FbS: 17. 14, &; 18. F3, 


l) Naturellement 11, RéS, Ilnttant 
avec un pion de moins, est plos prudent. , 
J} Et roxintenaot le R noir, pris dans 


ne Prrperieph - 


Si 12. Rd6: 13. CHS+, 
1 44 RxbS; 15 a+, Ra (ou. 
15 Rb4ÿ LE 83) x 16. GL bé Gi 


16..., dS gi7. De6 D 17. Dot suivi du: 
Heu 13, RÈS; 14. Dd3+ suivi 


1) Si 13. Re6; 14 Cf4+ et si 13, 
Rs : 14. d4+. 


#} Ou 17... RXI4 ; 18. d3+, Ry4 (si 
18... RES ; 19. DdS+, R£6 ; 20. f85+) ; 
19. D66, RbS ; 20. gt mar. 

7 Menaçant imperablement mat en 


in 
pour la D. SIRust 19. Ces! . 


canouf coup. . 
#} Sa RS :22. 7 























s#)-S 24, Rh3; 2, T4 gt Vi 


26 Tb+, RD :27. À mat. 


la D noire que 
mi CG ee gite 
empêcher la ion du pion 63, aller: 


| ane 






ca bed'ef g h 


BLANCS (6) : Rét, Tdi, 1,F, 
NOIRS (6) : R64; Daë, Pa7, 
d6, 66,85. 


Las Blancs jouënt &t gagnent. 
‘.  CLAUDE LEMOINE. 








Dans cette donne d'un tournoi en 
Écosse, le déclarant s’est laissé abu- 
ser par un phénomène d'illusion 
d'optique qui lui a fait croire que, en 
réduisant à deux les atouts du mort, 


@&AD9 
ge 10975432 


2875 

Soupes] 

#R63 #DV9I7 | 
SRVI0632 


.... QA 
- #A10852. 


pour gagner. ce PETIT CHE- 
LEM A PIQUE contre toute dé- 
fense, les atouts étant 3-1 7 


Réponse : 

Le déclarant crut bon de laisser 

faire l'As de Cœur, puis ü &.pris la 
contre-attaque à Trêfle avec l'As et, 
après avoir donné deux coups 
d'atont (en gardant l'As au mort 
comme reprise), il a essayé de tirer 
l'As de Carreau, mais Ouest a coùpé 
pour La chute. 
. Or le Chelem Etait ble 
même avec les atouts 3-1 et une 
chicane à Carreau ! Il suffit en effet 
per l'entame avec le 9 de Pr 
que, pais de tirer l'As de Carreau : 


encore au mort et que Sud cou- 
per Cœur de 58 ain. 5 Per 

2 cas : l'As de Carreau est coupé, 
c'est la seule levée de la défense 


c'est nécessaire Lear dm le cs dù 


Due que uni Cire a fon 


ait plus au premier coup d’atout, le 
DE donnera pas un second 

coup d’atout). 
À l'autre table où Sud jouaït 7 Pi 
ques, Patrick Ji en Ouest, 


L'ORGUE DE BARBARE 
C'est la traduction du mot anglais 


concertina qui désigne un COUP. 


Sir. La donne à té publiée par ke 


chroniqueur sud-africain Alec. 
Traub. à 


. Note sur les enchères : 


Le saut à «4 Piques » est coura- 
geux, mais Nord (qui n’a aucune le- 


aurait la manche dans aa ligne. . 


COURRIER DES LECTEURS 








33258 219 K.44 1H! 
HU 24137.24x5 411(v) 
35.3%12 7x7!{u)|shenden 
NOTES 
a) 3. 33-28 (23x32) ; 4. 1x2 
(10x14): 5. 39-33 (5-10) : 6. 44-39 
gen 3 7. 50-44 (1419) ; 8. 38-32 (9- 
14) ; 41-37 (21-26) : 10. 43-38 
(H23) : 11. 49-43 (12-18) : 12. 34-29 
G53x34) ; 13. 39x30 (20-25 }) : 14. 44 
39 G5x34) ; 15. 40x29 (7- 121); 16. 
28-22 (17x28) ; 17. 33x22 (18x27) ; 
18. 31x22 (15-20) : 19. 47-41 (20- 
251) ; 20 38-33 (14-20) : LE 42-38 "(1- 
7): 22, 32-28 (1015); Her 
(26%37) ; 24, 41x32 0-24) à 
29x20 G5x241) : 26, 46-41 LD 
27. 41-37 (3-9) ; 28, 36-31 (7-12) ; 
31-26 (4-10) ; 50. 32-27 (12-18 1) ; #. 
45-40 (8-12 1) ; 32. 40-34 L 
et_dévastatrite] ; 33. 34x25 
(24-29) ; 34. ae (19x30) : -35. 
35x24 Ü8-23) : . 28X8 (8), 
ec [H 
Monde du 5 janvier 1980] 
b) Ou 5. A7-AL'pOT 0e mers 2e 
cnetean de dame classi- 
re 3-10) ; 6. 34-30 
RUE 7. 30-25 (17-21) : 6. 39.34 €2t- 
26) : 9. 44-39 (11-17) ; 10. 33-28 (6 


3 11.°39-33 (1-6) ; 12 49-44 (17 
21): 13. 4439 (11-17); Id. 34-30 
(7-11) ; ES. 50-44 (20:24). ls blancs 
dament en 8 temps 16, 25-20 (14x34) ; 
17. 40x20 (15x24) ; 18. 35-30. 
(24x35) ; 19. 33-29 (23x34) ; 20. 
39x30, (35x24) ; 21. 28-22 (8x 27) ; 
2 31x22 G7x28) ; 23. 32x5 {,+. 

€) Dans le match d'entraînement de 
novembre 1980 entre les GMI 
N'DIAYE (Mali) et WIERSMA 


(Pays-Bas), N'DIAYE poursuivit par 6. 
3828 (10-19) ; 7. 3983 (1722): & 
28x17 (11x22) : 9. 44-39 (12-17) : 10. 
50-44 (8-12) ; 11. 33-29 (22-28) ; 1 
31-26 (20-24) ; 13. 29x20 (15x24) 3 
14. 36-31 (28) : 15. 31-27 (6-11) ; 16. 
27-21 (16X27) ; 17. 32x21 (430); 
18 34-30- 14): 19-30-25 (04-29 


39 (1-6) ; 22. 3450 €27-22) : À ha 
CL1-17) ; 24. 41-36 ct (3-9) est le meil- 

pôur , aprés 20. 41-36, la 
menace de combinaison 31-27 ! 
(22x31) ; 26x37 (17x26) ; 38-33 
(29x38) ; 42-22 (18x27) ; 37-31 
(26x37) ; 48-42 (37x48) ; 43-38 


(2x4) : 40x29 1, rafle 5 pions et +1." 


d) Plus fréquent cet 7, …. (10-14) 
€) Les Noëcs nous font pénétrer dans 


PORC Ca den ‘ tacle de DYBMAN. 


=} Le premier temps d'une belle et . 
originale combinaison 


49. 


0] L'origmalité du mécanisme qui : . 
De nn: - 
consécutifs. 


p} La mise à profit du premier teaxps, 
‘de repos. Tr * 


3) La mise à profit du second'terips 
le repos. ë 
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nante)': 
"254347 39x30 (14x34) 43-391 





© SOLUTION (très 
45-40! (34x45 


fasci- 
38-33 


34x43) us (37x48) Fu [Ce 


un montent de 
. cité] (48x19) 33-29 ! (23x34) 44-39 


GAX4S) 49238 (32x41) 213 jpre 


Îles} (12x21) 3x481 12 t Pa 
{6x 17) 16x91 (4x13) 42-37 (51x42) 
48x19 (35-40*) 15-10! (49-44 ou 9) 





Horizontslement 
1. Offredo ? — IL Si c'est le bon, 
il faut en ürer profit La mienne 
n'est pas forcément le seul critère. — 
: R : 


IV. Au plancher, sur les murs ou 
fois au plafond. — V. Fera l'af- 
aire, Pronom. Direction. Une belle 





Verticalement 

1. Fait le tour de la Lune. — 2. la 
la pratique. — 3. Article. C’étaient 
des paniers. — 4, Un drôle d'oiseau 
Conjonction. En petit. — 5. J| croit 
au succès, — 6. Tu parles la bouche 
pleine. Se tordre de bas en haut. — 
7. Sur le lit. Dans l'église Symbole, 
— 8. Pas une grosse légume. Se te- 
naît IA — 9. Poids milourd — 
10. Sans vie. Voyelles. Ve 


il. Rejoint le Danube. D produir des ‘ 
12. Leurs adorations 17 


condiments. — 
ne sont pas sans objet. 


SOLUTION DU N°291 
Horizontalement 
L Breitschwanz. — IL Ouvrière. 
Rue. — [IL Drag Imitez. — 
IV. Ténors. Arisa. — V. Gustatif. — 


VL Nain Eure — VIL Nul Brel. 
Cam. — VIll. Idéale. Ovine. — 


IX. Er. Périgée: — X. Räpes, Billot, | 


— XL Entraîneuses. 


Verticalement 


1. Boutounière. — 2. Ruse.. 
Audran. — 3. Evangile. Pt — 


4. Yrgoun. Aper. — S. Tiers. Blésa — . 


6. Se. Siérer. — 7. Cri. Are- Ibn. — 
8. Hématologie. = 9. ris. Velu. — 
10. Artificiels. — 11. Nues. Van. Oe, 
— 12 Zézaïiements. : 





FRANÇOIS DORLET. 





‘gorneuu (NAVIG 


CURE 
: NAMIS,' 


ANACROISÉS ®. 


Fi 


1. AEEGNPR. — 2. ACEHHIU. — 
3. ACEEINSU. — 4. CDEILPTU 
D: — 5. BEILOOTU. — 6. ÉELL- 

-..— 7. ELMNPU. — 8. CE- 


HIOSTY. — 9. HOOSST. — 
10. EEEHSTT. CEHRRSY. 


2 AAELNES 
= A. 1). — 
EHNERU. PSE RÈT. a 
2e. CEEEHPSS. — 2 CINOST 
go. = 217. HNOPSTY (+1). — 
28. AACELLOSS. — 29. ÉEHINST 
D _ 20. ÉÉIRSUV C1). - 
31 BÉEENRST. — 32 AARELMNS 
CD. 
SOLUTION DU Ke 281 . 
Horizontalement : : 
1. ROUMAIN. — 2 VIGNEAU, bi- 


FONSE (HONNEUR). _ 


A TAN- 


5. LUISANT (INSULTA : 


RERA Dee Re 
LUTINAS)- z 6. POPÉLINE. — 


raz de: 


de. — 3. HU-' 


D. = 12 .TSU. 


niet ee 
ha EF 
ju 
se 
a 
rés 
nt 
E UE 
io | ï; 
FR 
Je 
“ie js : 
7 ; ë 
EE Re 


15, RHEOSTAT. — 16. RIFLOIRS; 


Ed 17. URANIQUE 18. SAT . 
singes. — 
SER). —-20. ENAVOUÉE va ; 


NOUXE). — ‘21. OESTRE, mouche 


ne CR EE 50x39 ‘(36-41*) 19x46 (45-50) 46. 
CRE Sue, + mr de ma final des deux 
5 TRS CHAZE. 
13. TRAITRE (ATIERRI ATTIRER {STEREO TOREES). + 2 NENU- 
. RETIRAT TE 
TRERA TRAITER). — 14. SUE- LAGE. _ 5. RUINANT- (URI- 
RIONS (USERIONS). ï NANT). — 26. AGRUMES 
ÉPRPRSSEREPRTe NI È (MURAGES). — 27. NAUSEES. — 
Verticalement 28. SOURIT IT)..— 29. AN- 


 DROIDE. — 30. UNITAIRE. — 


31. HALOIR, séchoir pour fromages. 
MICHEL CHARLEMAGNE 
© ét MICHEL DUGUET. 
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« BONJOUR M. ORWELL »' 
DE NAM JUNE PAK 


MUSIQUE 







































présentes trois fois de suite, dans 
l'espace de projection de PIRCAM, 
un triple programme de ses 
anciennes uctions 


électroniques, 
composées entre 1953 et 1966. Elles 
ont été accueillies dans une atmo. 
sphère studieuse et chaleuresse par 
un public toujours nombreux, attiré 
par cette plongée dans un passé 
récent, mais inconnu de la plupart. 
Sï les titres du Chant des adoles- 
‘cents. Koruakte, Telemusik et Hym- 
nen sont célèbres, les ocçasions 
d'entendre les œuvres sont rares, 
d'autant que les enregistrements ont 
qu'elles sont des jalons indi 
ble, non seulement dans li 
de Siockhausen, mais aussi dans 
celle de la musique. Je ne connais- 
sais pour ma part, les deux 
Etudes électroniques, 
premières de l’histoire où chaque 
son ait €t£ synthétisé, avec l'ambi- 
tion, très caractéristique de l'épo- 
que, de créer une œuvre à partir de 
Zéro, en composant tous les détails 
de chaque timbre.avec les sons purs, 
Sepecs DUR Sénécaier, super- 
posés en couches pour former des 
objets musicaux comiplexes. 
.Ces Etudes n'ont bus gère qu'un 
L'originalité des 


Nam June Païk a ré 
ment : ab Ba 8 ern6 EU 


ter Gao, Phil Glam sans por 

Se Rent 
SENL. 

pel du Coréen à l’humour Corrosif, - 


intérêt 


, analogues, G 
électroniques refusant de laisser 
oublier leur «origine» fondamer- 
tale. Mais on y découvre déjà des 
sons d'une belle qualité lumineuse, 
des jeux brillants, un tempérament 


des 
en ce même endroit où, l'an passé, il 
avait installé une mosaïque de 
400 téléviseurs. Bonme année Mon- 













sieur Nam June! 












MATHILDE LA BARDONNIE. musical qui ne recherche dans ces 
* : nouvelles sources ni brutalité ni 
Centr re Georges-Pompidou. grincements. se 
. Deux ans plus tard, le Chan: des 
«) Dimanche J jar de jolescents, inspiré un céRE 










passage du prophète Daniel, 
confirme la visée poétique primor- 
diale du compositeur. Avec une mer- 
veilleuse voix d'enfant et des Electro- 
niques, FR re admirable 
tapisserie sonore l'on passe « par 

sep1 degrés d'intelligibilité du chant 
par l'alstraii »), à qui est uo dialo- 
gus miroitant, entre Lys et 
Pesprit aux quatre coins l'univers, 
que ‘grandes. « mélodies spa- 
dales». : 


Le pätrimoine ” 
de l'Ile-de-France: . 


Grand et petit patrimoine, ‘cha 
D noue En 
san et sac- 
élions nie re 1 ë 
in, LS entrent le der- 
nier numéro de Monuments histori- 
ques, consacré à l'Ile-de-France. Ce 
thème, inévitablement automnal, les 
est 
l'occasion de signaler à nouveau 
certe revue bimestrielle publiée par 
la Caisse nationale des monuments 









P j ph . . Ü 
ne RS het 
dans le mystère des sons avec Korn: 


takte 1958-1960). Isolé pendant des 
mois dans son studio, il ie 2 les 

























bois, métal, peaux, cristal et, avec 
tout cela, invente un véritable 
sir sera abstrait », ue épopée sou- 
terraine bourrée d'événements, qui 
captive par la richesse musicale, 
l'inveñtion, la puissance d'envoûte- | 
ment d'une continuité sonore à 


















chent au patrimoine. 






L'écriture révèle quelques fai- a 3 
blesses, et parfois même la ten- | laquelle l'auditeur se sent irrésisti- 





blement intégré. 
Avec Telemusik (1960), Stock- 








dresse pour la langue de bois 
{allons-y pour la - socialité », avec 
guillemets, PTuropicité, sans guille- È 
mets...), mais il est vrai, que matière ieur, mai 

de français aussi, il y a le grand et le particulière (il s’en est longuement 


Pres : 
JAZZ 











FE. 















* Movaents historiques, 62, rue 
Saint-Antoine, 75004 Paris. Le 
rméro : 40 F (plus 5 F de port). 


(Suite de la première page.) 


Surtout pour des musiciens 


attrissés >» à l'ammonce de ls mort de | comme Lockwood, Catherine et 
Po nm us des ne Escoudé que la scène stimuls. 

Boys lande Sécembre On reconnaît dans Trio tout ce qui 
gronpe nraët été invité à se produire sur | cicne J'originalité de chacun d'entre 
les pelouses de 1n Maison Binnche, l'ét£ | y et pourtant a rencontre se 
dernier, peu après avoir êté interdit par Le 

te secrétaire d’État à l’intérieur 

M. James Watt, lors de ia parade tra- 

ditionnelle du 4 juillet sur 

























d'effets) et d’un lyrisme non démenti 
est justement Ce qui frappe les jeunes 
amateurs qu'impressionnent toujours 
les guitares. 

- Ceux dont- l'influence est avérée 
-sur tous les styles musicaux 


qu'on appelle, d'une expression qui 
s'est étendue, «servir des plans », et 





Emmanuel 









; “'KRIVINE jeunes musiciens, ce 
-] Youri Egorov, piano Quis adaptent et se transmettent 
‘ BEETHOVEN | comme on livre un secret, quitte le 













BRAHMS - 
. TCHAKOVSKY Plus souvent à s'en tenir là. 
Par une espèce de fidéliré à leur. 


goût qu jazz, Christian Escoudé et 
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culture 


ce STOCKHAUSEN A L’TRCAM 
La tête dans les étoiles 


expliqué dans /e Monde du 
it décembre), incrustant mille sons 
empruntés au folklore des cinq 


continents dens une œuvre d'une. 


densité unique, et qui garde pour- 
tant toutes les caractéristiques 
essentitiles des sons primitifs : 
«Comme si, dit-il, on comprimait 
une symphonie de Beethoven de 
ving: minutes en vingt secondes!» 
Chimère peut-être, qui franchit sou- 
vent les its de l'audible, mais 


confère à Telemusik un scintille-- 


ment «inouï>» qui affine l'oreille en 
lui faisant percevoir. des franges de 
plus plus ténues à travers cette 
polyphonie - microscopique ». 
Hymnen (1965-1967) marquait 
la fin de ceute exploration du passé, 
terminus magistral, d'une ampleur 
lyrique exceptionnelle, où l'électro- 
nique est transcendée par Le souffle 
visionnaire. Dans cette œuvre essen- 
tielle, le projet cosmique de Stock- 
hausen prend son vol, non qu 
Te ne ru lee pm 
el mais ent 
aux dimensions de la terre, avant 
d'atteindre avec Sirius et Lichr à 
Tœuvre de la création tout entière. 
Quelles que soient les obscurités 
et les aridités d'une musique qui 
embrasse de telles perspectives, il 
faut saisir la chance de la voir naître 
et sc développer sous nos yeux, sur- 
tout quand on peut l'entendre com- 
menter par son démiurge avec 
autant de clarté que de prophétisme, 
les pieds sur La terre et la tête dans 
les étoiles. 


JACQUES LONCHAMPT. 


CINÉMA - 








VARIÉTÉS 


PRIX DE L'ASSOCIATION DES JOURNALISTES UNIVERSITAIRES 
Philippe Avron et la philosophie 


Lauréat du prix de l'Associs- 
tion des journalistes univers 
taires (AJU), Philippe Avron'ren- 
contrait récemment, comme il le 
fait souvent, des lycéens ot quel- 
ques ‘enseignants, après le spac- 
cle. Il perlerait des heures de 
Montaigne — dont son père avait 
toujours un livre dans la poche — 
et de Kant : «Ces deux-ià c'est la 
liberté!s Et de Nietzsche : «Lui, 
c'est la création.» Meis, visible- 
ment, il préfère encore écouter, 
curieux de savoir si ces jeunes se 
reconnaissent dens ses person- 
nages d'élèves. 

Modeste : «if est plus facile 
d'amuser pour un comédien que 
Pour un prof. Le premier n'a ses 
élèves qu'un soir, le second. 
toute une annés... » Et les élèvés 
aussi, il les aime. La preuve, Mar- 
üne, son personnage qui dir des 
choses très bien». En effet, à le 
fin du spectacle, Avron-Martine 
énumère les sujets de philo pro- 
posés «cette snnée-làs au bac : 
«La sécurité peut-elle être le but 
de toute uns vie? Devoir donné 


«Pourquoi moi ici et vous 
B?... Pourquoi nous sur cette 
terre ?… Sommes-nous 
seuls 7...» Vous trouvez Ça fran- 
chement drôle, vous? Pourtant, 
ces questions vous rendent 
hileres quand c'est Philippe 
Avron qui tes posa. En une heure 
et demie de spectacis, jouant 
d'une écharpe trop longue, d'une . 
secoche, d'un bâton, le comé- 
dien devient tour à tour prof de 
philo, élève, majorette ou «mai- 
tre de Kberté». La philosophie, 


cette «déflagration de Ja per 
sée>, envahit la salle et la scène 
pour la joie des têtes et des 
cœurs. Car la philosophie, voyez- 


vous, les questions fondamen- 
tales, «elle les résouts…. Un 
temps : # Ou plutôt, elle les envi- 
sage». Un temps encore : «En 
tout cas, elle les pose! 


La drôlerie ne désarme pas. 
subtile toujours, féroce ‘parfois. 
Mais totalement dépourvue de 
méchanceté. Philipps Avron'a de 
telles réserves de tendresse que 
‘son prof de phiio, même dans 
ses mitaines: tricotées Par sa 
mère, n'est jamais seulement 
ridicule. D'ailleurs, en aurait-à le 
temps ? H y a tellement à faire 
«avec les programmes qu'une 
éternité n'y suffirait pas!» C'est ensuite, en s'étranglant : «Ëtes- 
pour cela qu'il essaie de battre vous heureux? Etes-vous heu- 
son record de l'an demiar : il eux?» 
avait réussi un cours sur la 
connaissance en deux minutes 
tente-sept. Cette année, il va 
tenter — «je dis bien tenter» — 
en deux minutes douze... 


R faudra tendre l'oreille pour 
deviner le comédien balbutier 


CHARLES VIAL. 
Palais des Glaces, 
3 El du aubourg-du-Tezn le, 
75011 Paris 20 h 30. Jusqu'au 
. Sjanvier. 





Les grands projets de l’Institut Lumière 


installée en 1978 «au château 
Lumière», la villa cossue construite, 
au ‘début du siècle, pour Antoine 
Lumière, le père des deux inventeurs 


. dernier, de Lyon à Pens, où elle est 


devenue Centre national de la photo- 
graphie, selon la réorganisation déci- 
par le ministère de la culture. 

Son ‘délégué général, le Lyonnais 

| Chardère, qui en avait assuré 


organisme, l'Institut Lumière, ‘voué 
eu cinéma, dont un autre Lyonnais, le 
cinésste Bertrand Tavernier, est le 


à Lyon. Cela console un peu Char- 
dère. « Le photo et le cinéma doivent 
coexister, comme au temps 
d'Antoine, d'Auguste et de Louis 
Lurnière, dit-il. On aurait pu conser- 
ver, ici, une associstion nationale et 
en créer une autre, intemationale, à 
Paris. ‘ 

» Pour Tavernier et moi, l'Institut 
Lumière sera une « maison de 





Catherine, Escoudé et Lockwood en trio 


Philip Catherine n’ont jamais réduit 
leur jeu à cette fascination brillante. B 
y 8 chez l'un un sens de la composi- 
ton instantanée et chez l'autre un 
talent de l'improvisation fulgurante 
qui séduisent et accrochent. Et peut- 
être, derrière, une indistincta tradi- 
tion qu'on ne craint pas d'oublier 


Ce qui est troublam, c'est que la 
formule qui a donné lieu au plus 





. avec celle de Lausanne, l'appui au 


[AÜMAISON DES ARTS/CRETEIL 899.945 


décembre : un réveillon pas comme les autres 


! : d ï de 22h 
«7 la nuit du jazz‘: 
+ TRIO OLIVIER HUTMAN / GEORGE.ADAMS QUARTET 


EDDY LOUISS OCTET / ROBIN KANYATFA QUARTET 
- . ORCHESTRE SYMPATHIQUE DE MONTRÉAL 


prix unique 70 F location ouverte repas à tous les prix 


les films Lumière pour une révision de 
l'histoire du cinéma ; enfin, l’implan- 
tation à Lyon de l'Institut national de 
l'audiovisuel. 

«il est souhaitable et possible, dit 
Chardère, de construire un complexe 
audiovisuel à côté de. l'Institut, sur 
5500 mètres carrés de terrain appar- 
tenant à {a ville. Dans la convention 
passée entre Lyon et l'État. il a té 
dit clairement que celui-ci prendrait 
en charge un concours d'architec- 
ture. Un rapport a été établi. Nous 
attendons la suite. Tout dépend, 
d'ailleurs, des subventions. Celle de 
1983, moins élevée que pour Ia Fon- 
dationen 1982, est de 2700000 F. 
Elle n'a pas encore été versée inté- 
rate Le 
ficile. Les crédits d'équipement régio- 
paie _pour l'installation de le 

» dans l'ancien atelier 
de peinture d'Auguste Lumière ne 
sont pas encore arrivés. Ce qu'il nous 
faudrait ? Des certitudes budgé- 
taires, évidemment. Et une attention 
plus soutenue des organismes de 
tutelle. Nos projets n'ont rien d'uto- 
pique, Ils sont concrets, pratiques 
et... Culturels. Le mouvement se 
prouve en marchant. Or, nous mar- 
chons!s 


récent week-end du cinéma 
d'acteurs, l'anthologis d'un collec- 
tionneur, le Festivel-annuel des ciné- 
mathèques inauguré, cette année, 


Festival de cinéma jaune public. et 
diversss activités Prouvant, à le ville 
et à l'Étar, qu'if existe ure 
«demandes de la populätion tyon- 
naiss, Les expositions photo alter- 
nent, maintenant, avec les exposi- 
tions cinéma. Celle consacrée à 
Michel Simon a eu beaucoup de 
succès.» . 

‘Mois Bernard Chardère voudrait 
préparer la «cinémathèque de la 
deuxième génération», en jouant le 
carte vidéo avec les cassettes, pour 
accueillir les chercheurs, en consti- 
tuant une bibliothèque spécialisée" 
(elle est en gestation). Tout cela 
pourrait être opérationnel en 1985, 
afin de célébrer, avec éclat, le 
quatre-vingt-dixième anniversaire de 
la naissance du cinéma. 

L'Institut Lumière a de grands pro- 
jets : une unité de production dont 
Bertrand Tävernier s'occuperait 
directement, un musée de l'image et 
du son regroupant tous les appareils 
anciens — dont l'importante collec- 
tion réunie par le docteur Paul 


Génard et vendue à la ville — et tous JACQUES SICLIER. 


CORRESPONDANCE 


La mort 
de Radifé Harry Baur 


À la suite du décès de Radifë 
Harry Baur, M. Robert Ceresol, 
qui fut avec elle codirecteur du 
Théâtre des Mathurins de 1950 
à 198], nous adresse la mise au 
point suivante : 

« Radifé Harry Baur n'a 
jaroais pu obtenir de_promesse 
de vente en 1943 du Théâtre des 
Mathurins, comme vous l'écri- 
vez dans votre Edition du 
30 décembre. Marcel Herrand, 
qu'elle ne connaissait d'ailleurs 
pas personnellement, ne tenait 
absolument pas, à l'époque, à 
vendre son établissement. 

»* Comment cette année-là 
Radifé Harry Baur aurait-lle 
pu éntreprendre de telles tracta- 
tions ? Fin 1942, elle fut arrêtée 
par les Allemands, ainsi que son 
mari. Ils furent emprisonnés 

ndant huit mois, elle à la 

anté, lui au Cherche-Midi. 
Harry Baur en mourut. Plus 
jeune que lui, elle survécut, mais 
mit de longues années à se 
remettre de sa détention. 

» C'est en 1950 que Marcel 
Herrand lui demanda de lui suc- 
céder. Elle sauva le théäre de la 
faillite et en renouvela entière- 
ment le répertoire, révélant de 
nombreux jeunes auteurs et 
acteurs. C'était une directrice 
exceptionnelle, mais aussi un 
grand caractère, tout d'humour 
et d'intelligence. » 


grand nombre d'imitations et de 
répétitions, Celle des groupes de 
Django sans rythmique, se retrouve 
ici comme revitalisée et singulière- 
ment féconde. Et que la. formule 
moderne des grandes rencontres et 
des «super-groupes» trouve enfin 
une sorte de justification spontshés : 
moins comme un «Coups à réussir 
que comme un rendez-vous espéré. 
Cela tient aussi à la voix du violon, 
glissée et coupante entre les gui 
wres. Comme à chacune de L 
interventions, Didier Lockwood se 
montre aussi inventif que rythmique- 
ment étonnant, sûr de sa sonorité et 
de son éclat, musicien jusqu'à l'äme 
de son instrument enfin, comme en 
témoigne sur scène la moindre de ses 
attitudes et ls plus discret de ses 
gestes. . 
FRANCIS MARMANDE. 


* Discographie : Trio, Philip Cathe- 
rine, Didier Lockwood, Christian 
Escoudé. J.M.S. 031. 
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NOTES 


Théâtre 
AU GROS-CAILLOU DE CAEN 


Formes brèves 





neufs. lis ne permettent pas de 
5 mais le Gros- 


cents : {a Journée d'une infirmière, 
d'Armand Gatti ou Dissident. il va. 
sans dire, de Michel Vinaver, série 
de flashes terribles et tendres sur les 


hyperréaliste. 

Dans l'atelier voisin, le Gros- 
Caillou accueille Pilipi, de Gérard 
Sorel (compagnie du Château de 
fable), spectacle destiné aux enfants 
de la maternelle, tout en ellipses, 
avec des masques gris très délicats, 
du sable, de l'eau, de la boue, de 
grands silences autour d'une histoire 
de couleurs ennemies. 

Avec cette programmation, Yves 
Graffey a joué fort cette saison. Son- 

petit théâtre, ouvert début navem- 
Los dre crnnie déjà près de cent repré- 


+ mars RAFFALLI. 


# Théâtre du Gros-Caillon : 5, rue de 
N'Arueste, 14300 Caen. TEL : 81. 4 





Rock 





Album de l’année 


Un peu comme un album souve- 
air, pour la seconde fois, Marjorie et 
Paul Alessandrini nous font revivre 
l'actualité du rock sur un an. Les 
Rolling Stones avaient fait la cou 
verture du précédent bilan cette 
année, c’est David Bowie. 

Tout ce qui a trait au rack, ou à sa 
culture par les phénomènes satel- 
lites, est minutieusement ré ié, 
mois par mois, de juillet 1982 à juin 
1983 (le titre est tromper un 
répond aux exigences l'impres- 
sion). Les disques, les pochettes, les 
concerts, les mouvements, les ten- 
dances, les héros, les films, rien (ou 
presque) ne manque. 

Les auteurs ont réalisé là un tra- 
miens a le mérite de ne pas 

parti en tenant compte 
de toutes les En du rock Outre 
le calendrier, on trouve des analyses 
thématiques qui font brièvement le 
point sur les Courams, ainsi es 
Chroniques spécialement 
pour cet ouvrage par des be 
tels que ceux de * Téléphone, où Mur- 
ray Head. Des j ont éga- 
lement été invités à écrire sur leur 
spécialité, pour cette encyclopédie 
Lg neparant illustrée 
photos, égayée par une mise en pe 
soignée, sur un beau papier. 

ALAIN WAIS. 


“*k L'Année du rock, 1983-1984, de 
Paul et Marjorie Alessandrini. 
Calmann-Lévy, 192 pages, 138 F. 


15 RUE BLANCHE 75009 PARIS 
MÉTRO TRINITE 
… LOCATION DE 11 H À 18 H 
TÉL 280.09.30. FNAC ET AGENCES 


ARIADONE 
Avec Carlotta 


DU 5 AU 11 
+ ET DU 19 AU 25 JANVIER 
DU 12 AU 18 
ET DU 26 AU 29 JANVIER 
UTT Création 
“L'an passé Sankaï Juku avait 
été une entrée en matière 
aussi brutale que fascinante 
de certe nouvelle forme de 
danse. Arladone fait une dé- 
monstration aussi éclatante 
et (peut-être) plusricheenco- 
re de la danse Butoh.” 





memes 





Su théâtre . 


Les salles subventionnées 
et municipales D 
OPÉRA (425750), 15 h 30 : Don Qu 


SALLE ravaur u : 
Vive Offentenl (296-06-11). 19 h 30 : 


“15 h 30 : Féicé; 21 b : Fée du 
femmes. 


PENIT ODÉON (Théâtre FEurope) 
Gars, 18 h 30: Pie de Ten) 
de Madhubel. 


TEP (797-96-06), Cluëma : 20 h : le Cor- 
saire rouge/le Grand Blond avec la 
Chaussure noire. 


LeOURG (2771235 , Ciméces 
TE 17h30: V D: de lis de 


TE 19 h; Barbara à 
TRE MUSICAL DE PAR pre GI 
TRES 20 h 30 : Sophisticated Ladies. 
THÉATRE DE LA VILLE (2742277), 
18 h 30 : The Jazz Tap Ensemble 
(groupe californien} ; 20 # 30 : Alwin 


CARRÉ SILVIA-MONFORT (51- 
28-34), 16 h : le Dormir Sobse 
CL. Farré). 


Les autres salles 

A DEJAZET (587.973), 20 h 30 : 
Séance friction. 

ANTOINE (208-77-71) 20 k 30 : Coup de 


ARTS-HEBERTOT (3687-23-23), 
18 h 30 : Spectacle La Fontaine ; 21 h : le 
Misanthrope. 


LE (606-49-24), 21 h : Cocteau- 


ATHÉNÉE (1426727), sale C&. Béu, 
21 b: Batailles, (dern.). — Salle 
L-Jouvet, 21 h : Cot animal étrange, 


(dern.). 

BOUFFES-PARISIENS (296-60-14), 
21 b : les Trois Jeaone. 

CALYPSO (TS PS), 20 h 30: les Deux 


Fils de Pedro Nerf de 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633 
48-65), 20 h 30 : Zodl, zod, zodiaque, 

Épée de bols (808- 
39-74), 20 h 30 : Rue noire. 
UMARTIN (742-4341), 
21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7120-08-24), 20 h45 : Chacun sa vérité, 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : La Manie de la 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
21 h:l'Ormaie, 
CONSTANCE NE (89762) 2 h 30: 
DAUNOU C61.63 14). 21 k: la Chienfit. 
DÉCHARGEURS 20 à 30 : 
Oscar et Wide: D Le Ban Po. 
EDOUARD-VIX (742-57-49), 21 h : Mar 
Dee Jake 
ESCALIER D'OR .(523-15-10), 21 h : 
ESPACE GAITÉ (327-13,54), 20 19:la 
Bonn’ Femme aux camélias ; 21 h 45 : 


esse (373-50-25), 20 h 30: à 
Sixième Jour. ‘ 


ESSAION (278-4642), L : 21 h: Agatha. 
FONTAINE (874-7440) 20 h LS : Vive les 


femmes. 
GAITÉ-MONTPARNASSE Gar1é18), 
20 b 4$ : Grand-Père, 


meurt. 
MARIE-STUART (508-1780), 20h30: 
MARINS, le Cabcil (25-20-14), 
21 h = les Sales Mümes. 
MATHURINS (2635-90-00), 21 b : le Bon- 
hour À Romorautin. 
MICHEL (265-3502), 21 h 15 : On dinera 
aulit 
MACHODCÈRE (742-9522), 20 h 30 : ke 
MOGADOR (24 25-45 2m). 20 h 30 : Cy- 


de Bergerac : L sIHR ONE Ou e9 
Thon qui voulait ma 


TR 
juive en dix leçons. — Petite snlle 
20h 30 : Le Jouraai d'un bomme de trop. 


NOUVEAUTÉS (770-5276), 20 b 30 : 
l'Entourloupe. 


La récital de Piacide Domingo au Thäètre des 
Champs-Elysées, prévu dons le cadre des 
Morants mosicaux de l'Athénée, ls merdi 
1e novsebre 196%, est reportä au dimanche 
5 février 1984 à 20 h 30, 


Les billets peuvent être échangés où rec 
boursés jusqu'au 5 janvier 1984 au Théâtre 
des Chempe-Elysées tour Jus jours, seul 
Sraasche et jours fériés, de 31h à 17 à 90 


THÉÂTRE DE 








ŒUVRE (8574-42-52), 20 h 30 : Sarah: 
* J'Extravagant Mister Wilde, ' 


PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 : 
la Fille sur la banquette artère. 

PALAIS SPORTS (3828-40-90), 
20 h 30 : Un homme 1ammé 


PLAISANCE (320-0006), 20 h 45 : Ja 
Pierre de la folie. 


21h:K2 c ds 
POTINIÈRE (261-44-16), 20 h 45 : I Si- 
gnor Fagotto. 


RADEAU DE LA MÉDUSE .(320- 
91-37),.20 à : Don Jnen aux enfent; 
22 h : les Elles ct les Eux. 


RENAISSANCE (0848-50), 2h30: 


7. RUE CONSTANCE (367-79-40), ah: 
Loin du gromier. 


STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10) 21 b : l'Astronome, 

TAIL TEL D'ESSAI (278-10-79), L : 
20 à 39, Pom des jou: IE 20 à 30, 


TEMPLIERS (278-91-15), 20 b : Mitton ; 
21 b: Monsieur Tristan Bernard. 
THÉATRE  D’EDGAR ,G2211-02), 


THÉATRE À BOURVIL (373-47-84), 
20 b 15 : les Damcs dé fer ; 21 h 30 : Y'en 


£ MAIT...6Z VOUS 
DIX-HEURES  (606- 
07-48), 20 h : Naïvos ; 
2Z2his: ‘Au secours pape, meman veut 
me tuer, 
THÉATRE NOIR (34691-93), 20 h 30 : 
la Boutique. 
THEATRE DE PARIS (280-09-30) L 
2h30: les Trois Monsquetaires. — EL 


: Le soie n'est 
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VARIÉTÉS (233-092), 20 h 30.: EM: 
quette. 


_Les cafés-théâtres ” 

lLANCS-MANTEAUX {887-15-34), [= 

20 h 15: Areuk :21k30:les 
Loalou ; 22 b 30: ks Secrés 
— 11: 20 h 15: les Cal; 


TINTAMARRE ( 

Re PU 

5 ; june, 
rt 


TROIS QUATRE  (327-09-16), 
20h 30: ne 
de nr mienn (707-60-93}, 20 b 30 : 


Les concerts 


Théâtre de 1x Bastille, 20 h : H. Delavault, 
CI. Lavoix (Scbünberg, Ginasters, 
Satie.….). 

L-21b: E: Bande, C. Dune, V. Darras, 
D. Salas, dir. : D. Masson (Haendel). 

Lagarnaire, 19H AS * À Aneiin (Hosrient, 


cinéma 


(Les Ms marqués sont interdits aux 


ere) treize ans, (**) aux mous de dis 
La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-24-24) 

LS h : la Bride sur lo de R. Vadim ; 
19h: je Mégire si 3 21h: Ben 
masque, de B. Pa 

ai ee) 
15h: ss Fjenseinr 

17 b: la Déesse, de J. 


di ciné polar 19: 19 De Dans et Di 
mant, de A. Wajds. 









LES FILMS 
NOUVEAUX 


ire (9749-70) ; 5. Saint 
Germain- - 
Ambassade, 8° 1900 à Mn 
ville, 9% (770-72-86) ; Fauvete, 13 

(331-60-74) ; Montparnos, 14 


327-52-37) ; 18(522- 
#50. V5 : 


L'AME (ALL, va.) : Stndio de la Harpe, 
US 


Fa): Gi Eae# Ge 
ge DL Ce En 


Moctparnos, 1 ; Parme 
siens, 14 2 3-11) ; Gaumont 
ART (rancoiL) Pars- 
?. DAMES 3 

© re Odéon, 6 (325-59-83) : Monte- 


G5941- CL) à Pararoent Opéra 9° (742 * 
Paramount Montpernasee, 14 


6-31) : 
1329-90-10). 
AVENTURIERS DE L'ARCHE 
“rx JE (A, v£): Ci, 2 (508 
1 
LE BAL (Fr-it) : Gaumont Halles, 17 


gare: same pr 


Eautefcuille, 6 (6533-79-38) ; 
PERS ue 
gs 11e 


) 
3 5 14 Jaillec Dei, 57 
L 8) ; 
3 mn Fais, Le (ao 
F. Saint-Jacques, 14 $ 

Moatparnasse, 15° (: 

BL 14 ie Bongo, 12 
Victor-Hogo, 16 (727- 


D9 cie, sages, 19 (522-474). 
LA BALLADE DE NARAYAMA Ge 
ue Quintette, 5* (633-79.38). 


BELLE CAPTIVE (Fr): 

ME Le GS AD 
T PEOPLE (Chi, vo.) : U.G-C. 
Por Fe G25-71-08) ; Biarritz, # 
(723-69-23) ; Parnassiens, 14 (329- 
#1; v£ : U.G.C. Opéra, 2 (261- 


foin 79-38) Pam nent id (320 


ET POUSSIÈRE (Ang, 
so): Va}: Liserusire, & (54-57-80) : Mar 
& (225-18-45). 
CLASS (A. vo.) : Publicis Matignos, 8 
(359-31-97). 


pie & (3287-35-43) ; js, 9" 
(70-33-88) : Maserille, 9° (770- 
72-86) ; Nain, L 2 (343-04-67) ; Fau- 


voue, 13° (331-60-74): Paramount 


14, GASO-1O) à Mont 
Het Sud, 14 (227450) : Games 
1$ (5925-79-79); Pars 
mount Maillot, 17e (75824-24) ; Pathé 
Cüichy, 18 630 5: Gaumont Gam- 


VILLE BLANCHE 

PSsint Ambroise, Lo daceste) 
Œsp)- 

LES DENTS DE LA MER N° 3 (A, 
+0.) : Forum, [« (233-4226) ; UGC 
Danton, & (329-42-62) : Ermitage, &æ 
G59-15-71) ; Paramount ms can. ÿ. ‘he 
sn v£. : Rez, 3 (2368: 

opés © SD 
Gare do ST Sa FU6C 


mount Orléans, Me oi UGC 


Convention, L# Murat, 1 
HE Paramount ais. 17 


Poème grové dons la matière 
des éléments... « La Trace » 
retrouve, av lent du colpor- 
teur, le me épique des 
« Cheyannes » de John Ford. 


Le Point (ZM. Frodon} 





.… Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble-des programmes ou des salles 


"LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > ; 
281-26-20 + . 


. (de Tiheures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


{ Paibé, 
ea v10) : Lnpécal 


DIVA Fr. ns CAT 


EN HAUT DES MARCHES 
Fort ie Em). 14 ne 





Se DE 


té 19). — a 
es, À (320-30-19). - &. 
LETE +) Anbemnde, 
ue MNTE Mo 7e 

ns : 


5e ÉS ya) ste : 


33-38) ;. Baennonnt Montmartre, 18° 
(606-3425). 


FRÈRE DE SANG (A. a.) (* : 7 Art 
Beaubourg # (2783415) (EL. m). 


GET CRAZY (A. v.0.) : Ambassade, 8 

En Parnassiens, 14 (329- 
11) ; Escurial, 13 (707-2804). 
GRAND : 


14 327-84-50) ; énmmr, lé 
5 * ; Ganmout Convention, 19" 
SR: 14 Juillet 


1 Hop Fee nt 


MB PLUS JANASS Us ra}: Fe 
à 18130): Cp Pas? 
Danton, 


‘ Convention, 1 
fan); Musee a FR: 
Maillot, 1 


ns D 00 
JOY (Fr) (®*) : Maxérille, 9e (770- 
. 1286). 


LES JOUEURS D'ECHECS (Ind, v.0.) : 
Hd de Baie Se GSSTST) + 
LUCEY LUKE, LES DALTON EN Car 


Hae, Se (634-25-52) ; intense. & 
359-1 de, Ja : 
m1 GED : Monsparoté 
ae. 17 (57-79-79) ; Gaumont 

(en mat), 14 (278450). 


LUDWIG-VISCONTI IL, va) : Studio 
des Ursulines, 5: (354-39-19). 
LE ): Ri 

AR ne End ; 

9e (7142-56-31) ;: Gau- 


mont Sud, 14 (327-8450) ; Miramar, 
es 3 Pathé Chchy, 18 (522 


MEGAYINENS (A. vo) (%*) : 7e Art 


6. (25- 5) ] 
ge 3818 : Parnassiens, à og (329- 
83-11). — V£. 


58-00). 
MONDE SELON GARP vo.) : 
Lucernaire, 6 (544-57-34), jusqu'au 31 
A 


PYTHON XWOOD 
va) ce Beaubourg, 3 (271- 


Rex, 2 (2364393); Cluny ; 
Rotonde, 


Ecoles, $ 354-20-1: 
6« EEE à Bumie É (723- 


Par US eut BAS 
(539-5243). 


01-59) : Mistral, 14 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Mar 
beuf, 8° (225-18-45) ; Parzassions, 14 
(329-8311). 


PREMIERS DÉSIRS œe) : Arcades, 2 
(233-5458) :  (359-92-82) ; 
, Moctparnasse 14 (320-12-06). 
PRINCESSE : Epée de Bois, 
# San, . "A0 Fes 


LES PRINCES (Er. : Cinoche Setot Ger- 
QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 


(29-4262) : Eine S CIS. 
= V£: UGC. Opéa, > a: 
Paramount Meriranx, 2 Gen: APOLAE 
Rex, 2 (236-83-93).: U.G.C. Montpar- 








WAR LA SaGA , 
su (A, va). 


coatre- 
atnare, D Racour dù Jai: 13 


Opéra, 2 (2651-50-32) ; Paramount Ma- 
aveux, 2 (296-80-40) ; 

Studio, 5 3.63-20) ; Huutefouille, 6 
(REA: UC Dim, & (25 
QE | (723-69-23) ; 
ge 1) ; UG.C, Gare de 


Miraroar, 14*.(320-89-52): . . 
25-02) : En 


25-02) ; nn LT 


: (5773500); lé Beaugrenelle, 
Et fe À. ; Pas Fasy, 16" (288- 
epler Pathé, 19° (522-4601) ; 


emartre, 18° (606- 
3425): Secrétan, 19: (41-7299). 


TOOISIE (A. vi) : Opée Night, > 


es so 


LA TRAVIATA a: 0) 6e 
: Bemsparte 
(261219. . 


LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LATE): Panthéon, 5 (3541504). 


Man CE Lee ob. ue 
UN. AMOUR 


EN ALLEMAGNE 
PR ARURS H0S 


UN BON PETIT er) Cr): Foram 
Se V 8 (EU 6: Fée. î 


Ér nr Poe ji. 


2x (343-00-65).i. 
Et Fauvetie, 13e Va (33 
74) : Mistral, 14* (539-5243) : Mout- 

e Pathé, 147 (20106): 


Saïnt-Charles, 1 
33-00) ; Pubs Si, 18 (522-46-01) : 
Paramount Bastille, 12 (343-7917). : 


UN 
André des Ar, 6 2-8 Ro 


VASSA (Go, vo): Gomen, & (44- 
VIVE LA SOCIALE (Fe) : Lomière, $% 
(246-49-07). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : Marais, 4 (278-47-86). 
Express, l' : Ciné Bean- 
Er CRI Saint Gama 


FU GE Pabl Lis Ébampe: 
Ends e (262): Maman &e 


; F4 Fnet dis © 


Essen Pret 
sos & ana EN Lé (329- 
VA 2 CA2TISI) à Re 

Be, 2" (35-5670) 5 Bee, 2 

608) ; 

3543) : our, cg 


C2 7) 


LAUR n mA): ARON: Corine, e 


\ WARGAMES (A. vo.) : RE GER à 





















Rom D 
ne = GR Éd rte, 17 
(622-44-2| 

(Er) (°°) : Paramount- 


RES DESSENS Gun : 


Fes Can : Eh): h 
Hess ). 
















Eu) ® 1 + Dentert 
jé Te EAN) 
HAIR (A. vo) : Bots à fins, 17 «2- 


Gr Prat 1 (3e 5 
THAN LIVINGSTON LE 


1e PRE Cinoche, Fécnes 6 682 









Re 19 (DOTE 
vo.) : SAVE ). 


LR GLS). DCE 


{A, v. Action 
ns 6 (325-47-46). es 
(Ve in) : 


NEW-YORK, 
Nétnn LR (2803011). 

(As vo) (°): 

Studio Galande (EL.sp.), 5 (354-72-71). 

NEGRO (Fr.) ; Grand Pavois, 1 



















6 (27 


, THE WALL (A. vo.) : 

Le mont Ouéon € (325-59-83). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. 
V0.) : pes ns 7 (Gen). 

.Ge..vio) : Logos IL, 5 (354- 

4254) : Pirapie | Balzac, 8 66 













ur 


Couvestion, 1 
Pathé Cüchy, Ra (522-46-01) : Gau ‘ NELLE 


mont Gambetta, 20: (636-10-96). 
ZELUG (A) : UGC 2 (261- 
30-32) ; Ep£e de Bois, 5° (3357-57-47). 

Les grandes reprises 
L'AGE D'OR (Fr) : 2.Templiers (EL sp), 
L'ANIMAL (Fr) : Hollywood BouleranX, 
© 9e (7701 
APOLAEAPSE. NOW (A. va) eo» 
Champollion, 5 (354-51-60). . 





| A parti du 18 janvier % Location ouverte 


Théâtre 


Æ 


du Soleil 


Les Shakespeare 


ARRETE Rois 


OUR 


Pre 









LE VOYEUR (Brit. ra) : Logos 
+ (8544234) : D Ge 


COLUCHE 


PAKT MT 


ALT 


CLAUDE BERRI 











see 
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_ RADIO-TÉLÉVISION 








- Vendrédi 30 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


np 


AVAUX 





EE din je De de riches orjèvres du irelsième 
une jai 
‘ d'une époque frivole.. Un feuilleton 


DEPXIÈME CHAINE : A 2 

20h35 Feuilaton : Fabien de la Drôme. 
De 3. Cosmos et S. Lorenzi, réal M. Wyn. Avec 
: JF, Garreaud, P. Vernier, S, Aznar… + 
j Chevauchées, bagarres, coups de fusil dans la France du 


| Directoire. Une lecture d'une des époques 
» Ra ph troubler l'Rre de France. 


Les GRANDS FILMS 


Ç. (HUE 


LES GRANDS FILMS CLASSIQUES 
une seule adresse en France 
CERCLE ET LACET 
Tet:5 





.21 h 36 _Apostrophes. 

Sur le : «La bonne bumeur», sont invités : 
Gérard Charbit fAfots de iétej, Pierre Desproges 
{Whors heureux en attendant mort}, Jean-Paul 


ë Lacroix {Æcomume Humour}, Thierry Roland (Sport en Sp 


délire}, Pire Roux {Conte pour un coganis); 
Michel Royer (le Roy François), le Gocteur Henri 
Rubinstein {Psychosomatique du rire). 


‘3h 


des dames. 3 
réal. Y. André Avec M. Vlady, 


22 h 50 Journal. & 
Ciné-club (cyclo Reimn): Monsieur la 


Film français de Lacombe (1942) 
. À. Clarion, M res ic ea Rsag es Rain, 
Un vieux clochard enquête sur une affaire de meurtre à 
Polti ses rene mêlé par hasard. ke 
d'ux roman policier de Simenon, M: 
Pitoresque mamie de Rain qui amplis Véerae o 


; 


Le Er 
LE CINEMA FRANCAIS 
RENNES ER) ES 


dans la Bibliothèque du Cinéma 


7 
ag; 





TROISIÈME CHAINE : FR 3. 


20 h 35 Une visite à l'exposition de 1889. 
D'après un vaudeville d'Henri Rousseau (dit le Dous- 


Emission de P. DaneL à 
vec P. Danel, L. Voulzy, K. Cheryl, Maria de Rossi. 
h 45 Journal 


KRé£aL B. Kurt, avec C. Pascal. 


2 
.23 h_ 5 Amour, amours : Aujourd'hui... demain. 
23 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 h 6 Dessin animé : l'inspecteur Gadget. 
17 h 30 Feuilleton : À skis redoublés. . 

17 h 56 Le Cirque. . 

18 h 66 Dessin animé : los Msérables. 
19h Informations. 


. 19 h 16 info régionales. 


19 h 35 Fouilieton : Un homme... une ville. 


FRANCE-CÜLTURE 

20h, Portrait d'une année : 1983, Commune 
des radios publiques de langue ns ue 

ZI h 30, Black and blue : Jazz à la Foire de Francfort, 

22 h 30, Naits magnétiques : Haïti. 


FRANCE-MUSIQUE ï 
23» Concert : Faust-symphanie, “Li 
2, F de List, par 


national de Franco ct les chœurs d'hommes da 
Radio France, dir. J. Coulon, chef des chœurs J. Joui- 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Niort 


DISCO D'OR 83 


Bonne Année à tous 
ee et à Yves Mourou 





” 
J 
TTTTSTSSSX 
8 
8 
os 
3 
& 


20 . ‘ 

20 h 40 Opéra-bouffe : la Belle Hälène, d'Offen- 
bach, mise en scène J, Savary, réal. P. Cavaasilas. 

22 h 45 Entracte. : 

2 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 
11h Platine 46. 


12 h 45 Journal. 

13 h 36 Série : La vie secrète d'Edgar Briggs. 
14h La course autour du monde. 

14 h 55 Les jeux du stada. 


47 h 50 Les carnets de l'aventure. 
18 h 60 Jeu : des chiffres et des lettres. 
19 h 15 Emissions régionales. 
19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 
29 h Journal. 5 
20 h 35 5.0.S, Charlots. 
21 h 40 Variétés : Champs-Élyséos. à 
Avec Michèle Torr, Jean Poiret, R. Devos, À. Cordy. 
Oh 5 Füm : Mlle milliards de dollars 
Film français de FL Verneuil (1981), avec P. Dewacre. 
anonyme 


Un journaliste, mis per un informateur sur la 
piste d’un scandale politique et financier, est dans 
ane machination montée par une multinational 


TROISIÈME CHAINE : FR 3° 


Charles Aznavour, Dalida et Guy Béart. 
22 h 15 Journal, -. : " 
22 h 35 Merci Bernard. 

Magazine de J.-M. Ribes, avec Topor, Gébé, José Lopez. 


h Gimme Shelter. 
Le meilleur film {ou le moins mauvais) sur les Rolling 
Stones, réalisé en 1971 par les frères Maysles. 

Oh - Les douze coups do minuit, 

NUIT BLANCHE ET EN COULEURS. 

O0 h 15 Film : Quand les aigles attaquent, 
Film américain de B.-G. Hution (1968), avec R. Burton. 
Film d'espionnage et d'action, réalisé avec des moyens 
*imporsants. Suspense er acteurs célèbres 

2h45 
(ta5b25@27h45). 

.8 h 15 Film : Au fond de mon cœur 
Film américain de Stanley Donen (1954), avec 
3. Ferrer, M. Oberon. H. Traubel (rediffusion). 

Romberg 


Comment l'Autrichien Smud devint 
positeur d'opérertes aux Étars-Unis. 

6h Film : les Cont Fuslls 
Film américain de T. Gries (1968), avec J. Brown, 


& Welcb, B. Reynolds (rediffusion) . 
En 19/2, au Mexique, un policier noir américain, 


chargé d'arrêter un métis, fait sienne la cause des 
indiens Yaquis révolrés. | 
8h Prélude au petit déjeuner. 


PARIS ILE-DE-FRANCE 

17h Dessin aniraé : Inspecteur Gadget. 
17 h 35 Troisièma rang de face. 

18h Dans les mains du magicien. 

18 h 10 Fouilleton : Dynasty. 

18 h 55 Dessin animé : Les Misérables. 
18h Informations. 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuilleton : un homme. une vüle. 


FRANCE-CULTURE 


î 
; 
Î 


2 C'est l’fun avec mes churms. 
des arts 


HE 


de France-Cuitnre. 

é fatur 1984, par I. et G. Bogdanoff, 
‘archipel sans nom, de J, Tardicu. 

21h 5, Ateller de création radiophonique. 

22 b 30, Saint Sylvestre, au refuge des chiens abandonnés. 


FRANCE-MUSIQUE 


6h 2, Samedi matin. 
5, Avis de recherche, 
$&, Carnet de notes. 
$, La tribane des critiques de disques : Je Afessie, de 
Haendel. 
35, 


grands concerts d'archives : œuvres de Bec- 


sens. 
B En noi 
& 


Fi 


Ondine, d'Hoffruaon, avec R. Sreich, soprano : 
Grumbach, baryton : M. Proebstl, S. Rauschkolb.…. et 
l'Orchestre symphonique de la radio bavaroise, 

Soirée antillaise (en direct de Fort-de-France). 
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L'AUSTÉRITÉ BUDGÉTAIRE À RADIO-FRANCE: 


France-Calture paiera la note en priorité 
Le vingtième anniversaire de le maison de Radio-France se fétait 


cette semaîne avec éclat. Pourtant, Pannée 1984 s’asnonce difficile pour - 
les deux fleurous de la société, France-Culture et France-Musique. 


tions locales et autres sociétés 
uales, filles de io-France : le 
grand hall de la maïson ronde a pris 
Ses temps-ci comme des 


été les siens en 1983. 


M. Jean-Noël Jeanneney, face à 
pénurie, a tranché pour des choi 
clairs, affirmés (/e Monde, du 
18 novembre). Rappelons pour 
tre : primo, on ne renonce pas 
3 poursuivre les opérations de décen- 
tralisation, même si les beaux pro- 
jets initiaux ont du plomb dans l'aile 
et plus que du retard. Secundo : on 
ne pénalise pas trop France-Inter. 
Au contraire, dans La limite des res- 
sources dont elle disposait déjà 
1983, la chaîne se voit encouragée. 
On soutient les projets de son direc- 
teur Jean Garetto, en espérant qu'en 
juin prochain les sondages du 
E-S.P. seront moins catastrophi- 
ques que les derniers résultats 
gistrés. 


Ê 


rome Me d'une 
« importance ue» 

chaîne de grande écoute populaire, 
on recommande désormais aux pro- 
ducteurs d'Inter de construire des 
émissions plus recherchées, plus 
saphistiquées radiophaniquement. 


Et paradoxe, ce sont les deux 
chaînes dites « de prestige», 
France-Culture et France-Musique, 

i feront les frais de cette 

t en premier lieu la création. 
F est la plus 


tre, soit cinq 
heures de plus, le faire avec le 
même argent, ce qui, en fait, revient 
à une diminution de 2,5 % de son 
budget. 


It faut relire une certaine « Lettre 
avant l'été aux collaborateurs de 
Radio-France », Ce texte de 
25 pages où, en juin dernier, 
M. Jean-Noël Janneney Égnaï 


Culture de « mainrenir une certaine 
tradition d'art radiophonique, « de 
Jaire ce que les radios ne 
font pas ». 1 ajoutait : « Jci l'aspect 
de service public vient l'emporter 
largement sur l'aspect concur- 
rence ». Et encore : « C'est particu- 
lièrement net pour France-Culiure. 
Il n'y a guère d'équivalent à l'éran- 
ger de cette chaïne dont nous 
sommes fiers. Et du coup cette 
situation comporte pour nous des 
exigences spécifiques. » Il estimait 
alors légitime que chaque auditeur, 


Le public 
de France-Culture 


M. Pierre Andreu, ancien 
directeur de France-Culrure, 
nous a longuement écrit à 
propos a situation de cette 
chaîne. L'extrait denous 
montre son fc n'est pas 
s« lee » Re 

« Le public de France- 
Culture est, peut-être, d'abord 
pa ” à ns ae 
public des petites villes, 
villes moyennes, des centres 
isolés, auquel cette chaîne 

is des années 













= Contrairement à une 
légende, les auditeurs de 
France-Culture sont gess 





» Contrairement à une 

Pesriunes Up diffoi 
rammes ifficiles : 
c'est une Kgende Qui est répan- 
t 






due par ceux qui ne l'écouteni 
pas.» 









mille en 1984. Déjà le syndicat fran- 






TIONS « 





:MÉTÉOROLOGIE -—— 





1, « revienne plus cher » qu'ailleurs. . 
C'étaient de belles paroles. 
Aujourd'hui, les producteurs de. 
France-Culture — et par solidarité 
ceux de France-Musique, qui crai- 
gnent probablement de mauvais 
contre-Coupe — sont inquiets. Ils 
sont au total quelque trois cent cin- 


Taccent sur 


çaïis des artistes s'inquiète. Et les 
organisations de Radio-France 
(CF.D.T. et C.G.T., ont commencé 
à réagir. 


d'annoncer que les rediffusions de 
dramatiques passeront de 13 % à 
20 % et l'on se à reconnaître 









être aussi raffinées » an | de 3 à 7 degrés du pied des Pyrénées au dé 
tiers du temps on se contentera Pas que ee ee ets : S 
passer des ). Enclave à part, | — 2 degrés à 1 degré da Nord-Est à la Pour ‘l'instant, on 
cette un 0 à 3 degrés aïleurs.- Les 
programme entièrement parlé, | maxima seront de 6 à 8 degrés dans le vrira de 5 
« France-Culture-Musique » qui | Nord-Est, 7 à 10 degrés dans le Nord- des vents de sud-ouest modérés, et surle ‘Toulouse, 16 et 3; a 
dépend en réalité des services musi-. | Ouest, 14 à 17 degrés del'Aquitaincàla littoral quelques ‘passages 
caux de Radio-France, paie probe- Méditerranée et en Corse, 10 à  nusgeuxse 
blement la rançon de sa marginalité, . 
malgré vo travail cohérent et utile. 
Le budget de ce dimi- 


était prévu pour 1984 et de 
6,79 millions de francs à 3,95 mil- Set 
de fan de en itane 16 et 
Gouélou, responsabl| ce créneau, - ti 
se voit dans la sitation de deman” D ta par le com : 
der à ses collaborateurs de réaliser le Rome, 15 3 & L; République .de Ia! région où 


. et 4; 
Tozctr, 17 et 11; Tunis, 18 et 8. l'entreprise où forganisme 
coup moins cher, de renoncer à 20 % Û ; | | concerné à son siège 
des ji ts à l'extérieur et, 
surtout, à toutes les ii un 
peu «pointues» où France- 






È ; 11 et 
en toutes régions Ferrand, 13 et — 1; Dijon, 11 et — 2; 


nombreux brouillards - avec Le support technique spécial 
et de fasbles gelées sur le Centre et Grenoble, 11 et — 2; Lille, 8 et 1; Lyon, : “de le Météorologie nationale.) 














satire conne ue pass | BULLETIN D'ENNEIGEMENT ——— 
de be. . te Nous re ne: 50-70 : Vak-Fhorens : 60-120 ; devront tx 
les services de M Gouélou na 1963, dns Les principales RS saires de’ la Répeñique de 


ut ne Ù À, « Evocaiton de Clemenceau », 







-_ ABos-le-Scignus : 40-70 : Auron : 70- 
françaises de sports 110 ; Beuil : 35-75 : La Coimiane Valde- 






dre “ru 15 heures, Frenklin | 
année, is t ap une r blore : 60-90 : La Foux d'Allos : 45-60 ; |: rend). = es 
contribution à deux où trois manifes- | ‘75008 Paris), qui met à La dispositio® 1502 -2000 : 110-160: Momtgenère : | «Sept des plus vieilles maisons de 
tations.… et encore! «if n'est pas Paris», 14 h 30, 2, rue des Archives 
dans notre vocation purement radio- (Paris autrefois). 


phonique de donner 800000 F à ur 
festival», explique-t-on à la direc- 
tion, «en période d'argent difficile 
les autres partenaires devront 
payer», ajoute-t-on. vante les 






2 4 Chevalier : 50-90 : Superdévoluy : 20- | 
pistes ; le second, pa 80 ; Valberg : 55-85 ; Vars : 40-50. 
lépaissenr neige : | 










Barèges : 20-50 : Cauterets-Lys : 25° 
Les Arcs : 50-70 : Arêches Beaufort : 40 ; Goureite : 5 ; La Mongie : 20.50. 
L CENTRAL 4 


EN BREF — 








cher, ee Fans à 1050 Avori 1060 Belle- Le Mont-Dorc 
, ces ts it : ; Avoriaz : . 3: 5-20 ; Super-Besse : 
be : 30-50 ; Bouncval-sur-Arc —10; iocan : —| me. 
ue ce | 150 Rs FORMATION PERMANENTE 


150 ; Carroz-d'Araches : 20-60 ; JURA 
5 1570; Chaurosste : PÉDIATRIE. — Un stage destiné aux | | 
infirmières DE. travaillant en ser- 






payent les frais de séjour et autres 
dépenses. 


Ce sont là deux philosophies : 
dans un cas, On «suscite», On 
“accompagne des initiatives, on 
partage des risques et les décisions. 
Dans l'autre, on <retransmet», on 
sert de relais, on fait du reportage, 


pas dans le commerce, ne sont pas 
contradictoires. «Musique» et 
«Culture» n'ont pas à jouer de La 
même façon un certain rôle d‘impre- 
sario. Mais voat-elles, pour fonction 
ner, devoir se retourger vers le: 
régions ? Qu s'inventer des mécènes, | EE | 20 janvier au Parc des 


TÉO17 PARIS » Té.: (1) 27.82.01 







UNTÉLÉPHONE 
GOLF A VOLONTÉ 
OO 6ORIDIS 
* Tennis Eepresi- Efpoità ban 






Ë 
li 
; 





même ü$ a ÉtE souvent faite 
goême si preuve = été souvent faire que 
<iens de la maisoa. 
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L'ACCORD DE COOPÉRATION AVEC LES PAYS DU PACTE ANDIN 
Quand la C.E.E. prend pied en Amérique latine 


L'accord de coopération économi- 
que et commercial signé le 
17 décembre à Carthagène, en 
Colombie, entre le C.ELE. et les cinq 

pays du pacte andin — la Colombie, 
Eve Venezuela, l’Equateur, le Pérou et 
Ja Bolivie (le Monde du 20 décem- 
bre) — vient particllement combler 
ua vide dans les relations euro- 
latino-amérii 


tarités économiques. 

Or jusqu’à présent l'Europe 
n'était pas parvenue à mettre sur 
pied une politique cohérente en 
direction de cette région du monde, 
Un dialogue a bien été engagé avec 
le SELA (Système économique 
latino-américain, regroupant tous les 
pays au sud des Etats-Unis) ; mais il 
n'a jamais abonti, en raison sans 
doute de l'énormité même, et aussi 
de la disparité, des problèmes posés 
aux Dix par un ensemble de près de 
trois ont cinquante millions 
d'hommes dont le revenu par tête est 
près de cinq fais inférieur à celui de 
lEuropéen moyeL 

L'accord signé le 17 décembre 





“entre les Dix et les cinq pays latino- 
américains, réunis depuis quatorze 
ans au sein du pacte andin, dont 
l'objectif lointain est d'aboutir à une 


tion internationale d'un type nou- 
veau entre l'Europe et une partie au 
moins de l'Amérique latine : ces 


20 % de ensemble <latno». 

Cet accord n'a évidemment pas 
l'ambition des accords de Lomé 
passés entre la Communauté et les 
soixante-trois pays dits A.C.P. 

{Afrique, Caraibes, Pacifique) (1). 

s'adresse, d’ailleurs, nullement 
à des économies du même type. Si 
près de la moitié, en effet, des 
A.C.P. comptent parmi les trente-six 
«pays les moins avancés» de la pia- 


EN ESPAGNE 


Le gouvernement fait face 


à une montée de la tension sociale 
De notre correspondant 


Madrid. — La politique économi- 
que et sociale du gouvernement 
socialiste de M. Felipe Gonzalez se 
voit confrontée, en cette fin d'année, 
à une opposition croissante des 5 
dicats, qui s'est de nouveau fes- 
tée, le jeudi 29 décembre, de 
manière massive à Sagonte et dans 
la province de Navarre. Toutefois, 
contrairement à ce qui s'était passé 
deux deux jours auparavant, lorsque au 

une trentaine de 


personnes 
avaient té blessées à Sagonbe et en 
Andalousie, au cours de très violents 
heurts entre policiers et manifes- 
tants, aucun incident ne s'est pro- 


duit. 

A Sagonte, petite ville industrielle 
devenue le symbole de l'opposition 
syndicale à la politique de reconver- 
sion industrielle, les habitants ont 
manifesté à la fois en faveur du 
maintien en activité de l’entreprise 
d'Etat Hauts Fourneaux de la MEédi- 
terranée (A.H.M.) et contre ce que 
les syndicats ont qualifié de « brura- 
lité policière ». Lors des incidents 
de mardi, un ouvrier avait alors été 
blessé par balles (/e Monde du 
29 décembre). 

Jeudi, tous les habitamis sont 
restés cloîtrés chez eux durant la 


les banques et les établissements 
publics eurent fermé leurs portes, 
puis la ville s’est mise à résonner du 
bruit de milliers de casseroles et 
d'instruments de cuisine, et la jour- 
née s'est achevée par un rassemble- 
ment. 

Dans le même temps, un nouveau 
et inquiftant à point NOT» Eure & 
sur la carte sociale, dans la prove 
de Navarre, limitrophe du Pays bas- 
que espagnol Entre 60 %, selon les 


autorités, et 80 %, selon les syndi- 


A Sagonte comme en Navarre, les 


commissions ouvrières pro- 


sont le principal cate- 


lyséur des mouvements de protesta- 


Son. dont la cible privilégiée est le 
de l'industrie, M. Carlos 


Soichaga L'uffomemens entre 
vermement, et syndicats semble 


lement inévitable dans le secteur 


chantiers navals, notamment. en 


Galice, où le programme de recon- 
version industrielle se traduira éga- 
kement par de nombreux licencie- 
ments. 

Malgré une certaine réserve, qui 
l'avait, par exemple, amenée à ne 
pas s'associer à la journée de grève 
en Navarre, la centrale pro- 
socialiste, l'U nion générale des tra- 


Bouvernement 
C'est ainsi qu'elle a critiqué la 


hausse de 8 ® du salaire minimum | impose 


interprofessionnel, porté à 
34 740 pesetas (soit environ 
1 900 francs) le 28 décembre, l’esti- 
mant insuffisante. Cette augmenta- 
tion du salaire minumum recouvre 
tout juste l'inflation prévue pour l'an 


(Frtérim.) 





Aux États-Unis 
L'indicateur d'activité a baïssé 
pour la première fois depuis août 1982 


Washington (Agefi). — L'indice 
composite de l'activité économique 
américaine a baïssé de 0,1 % en 
novembre, ce qui représente le pre- 
mier recul mensuel garegstré 
depuis : Ke 1982 (— 0,5 %), a 

je cperenens du com- 
gurer D Line jonéture, 
évolution conj 
avait de 1,4 % en octobre 
et de en eu septembre (chiffres 
FE) 


La légère baisse de novembre, 
aprés quatorze wois consécutifs de 
hausse, confirme le ralentissement 
du taux de croissance de l'économie 
américaine. Ce tassement devrait 
rares pe get 
selon les sions experts. 
Selon le ie du commerce, 
le taux de croissance cn rythme 
annuel du P.N.B. américain était 
retombé à 4,5 % au cours du dernier 
trimestre 1983, contre 7,6 % de juit- 
let à septembre et 9,7 % d'avri à 


chauffe - économique susceptible de 
relancer en 1984 les pressions infla- 
tionnistes. L'indice composite est 
revenu à 161.8 en novem Chase 
100 en 1967), scpE des douxe come 
posants ayant reculé. 


nine ce tassement de l'activité, 
la balance commerciale américaine 


s’est soldée en novembre par un défi. 
cit de 7,4 milliards de dollars, Il 
s'agit du IE mensuel le plus 
Pocbre (2 PT miberds). 


Maintien d'un déficit 
commercial élevé 

Le solde négatif des échanges 
commerciaux s'établit à 62,96 vil- 
5. dent de 1982. 

Fi 
SR PTS Dane 
novembre 1982. Pour l’ensemble de 
1983, la balance commerciale amé- 
ricaine devrait connaître un nouveau 
déficit annuel record de près de 
70 milliards de dollars contre 
42,7 milliards en 1982, précédent 


La fermeté du dollar et le reprise 
Economique aux Etats-Unis, entraf- 
nant une nette progression des 


de dollars, 

d'une chute se Nan 
tations ont reculé de 0,6%, se 
situant à 16,8 milliards de dollars. 


aires de la CE.E. sam, d'ores et 

(de 3 millions de 
Sur un total d'un peu plus de 
4 milliards) à leurs 


pi 


importations en 
provesance de l'Europe. Le Vene- | 


FE 


a sou pétrole, la Colombie son 
café, l’Equateur ses bananes, le 
Pérou som cuivre et La Bolivie son 


f 


La Communauté et le pacte andin 
donc mutuellement octroyé 


se sont mn 
la clause de la nation Ja plus favori: 
sée. De nouveaux marchés euro. 
devront être ouverts aux p 
duits de la région. Les Dix 
s'engagent, parallèlement, à pro- 
mouvoir le développement agraire, 
mais aussi industriel et énergétique, 
chez leurs cinq partenaires. Ils coo- 


Une voix communautaire 
Ainsi la CEE. prend-eile pied en 


tant que communauté dans une 
région où plusieurs de ses membres 
sont depuis 


printemps 1982 lors de l’embargo 
décidé contre l'Argentine à l’occa- 
sion de la guerre des Malouines). 
Après l'échec du sommet d'Athènes, 
il y a une modeste consolation pour 
les Européens à savoir que leur grin- 
çant concert est, au moins, prisé 
outre-Atlantique ! 

L'accord avec le pacte andin, s'il 
laisse encare des « points aveugles » 
sur la carte de la coo; 
nationale de la C.E.E. CAmérique 
centrale, Proche-Orient, Asie du 
Sud...), apporte néanmoins one 
pièce suppl au puzzle des 


monde. Rappelons qu'en 1980 avait 
été signé l'accord de Kuala-Lurmpur 
avec les cinq pays de l'Asie du Sud- 
Est réunis su soin te sein de J’'ASEAN 


Indonésie, Thaïlande, 
Singapour). 4 

Ce sont donc, désormais, près de 
jmoisdes Pia non qui 
sont liés aux Dix des accords 


ou su, LUX de CO0- 
internationale. Par-delà la 


PR de mo lle 


met en œuvre par rapport aux 
besoins planétaires (en raison. 
de la crise mais 
aussi, structurellement, de la 
concentration l'AS aides à gré 
Continent sur l’, ue), et 
les difficultés de tous ordres existant 
entre les Dix et entre ceux-ci et leurs 
partenaires des A.C.P., il y a là un 
peu plus que l'amorce d’une politi- 
que : la preuve qu'une coopération 
entre les pays industrialisés et des 
pays en voie de développement est 
possible, alors que le + dialogue 
bal Nord-Sud » s'est enlisé, et _ 
calisé.. 
L'Europe se doit, en effet, d'avoir 
une politique originale, et active, 
envers le tiers-monde. Sa défense 
militaire, pour longtemps encore, lui 
à l'évidence une alliance 
Mais l'Eure avec les Etats-Unis. 
l'Europe ne peut pour autant 
s'en remettre à Washington pour ses 
relations avec le tiers-monde, égale- 
ment cruciales pour elle en raison de 
sa dépendance en matière d'approvi- 
sionnements. 
La politique d'aide des Etats-Unis 


des lois du marché qui leur ont si 
bien réussi. Elle tend désormais à se 
fonder sur deux critères où l’Europe 
ne peut guère trouver 50R avantage : 
l'alignement pur et simple sur les 
thèses anti (an Proche- 
Orient, par exemple) ou la proxi- 
mité géostratégique (ainsi l'initia. 

tive pour le bassin des Caraïbes). 
Unc telle attitude ne peut que ren- 
forcer la méfiance, voire l'hostilité 
latente, de la plus grande partie du 
tiers-monde cnvers Washington. 
L'Europe ne doit pas s'y laisser 
engluer, même si elle reconnaît à son 


-] grand partenaire le droit à ses pro- 


pres critères. 

Toute défense de l’Europe com- 
porte donc un deuxième aspect, de 
moindre portée, certes, que 
l'alliance atlantique, mais pourtant 
Capital : l'invention et la promotion 
d'une politique active de coopéra- 
tion internationale, Dans ce tiers 
monde, qui pèse du poids de ses trois 
cent cinquante millions d'hommes, 


affirmation du Vieux Continent, 
paspendane des deux Super- 
Grands. La France est beureuse- 


ment l'un des pays européens le plus | 
n£s cette évidence 


court l'y ont aidée, prunes 
travaux des Dix pendant les six pre- 
miers mois de 1984, elle a l'occasion 
de faire partager ses convictions. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


















e.| mentation J 














; ndgér cède à Thomson, 


_ses activités dans l'aéronautique 


dont au moins 100 millions en 1983) 1 
Pa contraint à modifier sa 


L'aviation, pour Jacger, c’est fini. 


Après avoir travaillé plus de 
industrie aéro-- 


soixante ans pour l'& 


eee L 
prendra effet au Î« janvier 1984. 

La crise est passée par à. Dans 
l'aviation, Jacger avait une réputs- 
tion solidement établie et une très 


Jarge clientèle : vegas avion. = 


neurs et motoristes étrangers, cent 
De mile dénbts diner 

Bon À embarqués à 
sont 

bord d” civils ou militaires 

de tous types. 





che systèmes et détection de 
Thomso: .F. dont le chiffre. 
d'affaires em 1987 s'est élevé à 


| pére damier 1964 


ALES PRIMES A LNOVATION 

: | SONT REMPLACÉES 

PAR DES CRÉDITS D'IMPOTS 
"La pin à Mnnes Finnovation destinée 


| aux petilès et entreprises 
P.ME. à parür du 
€ ) et mpprinée à a 









d rapidemén: 
d'aides facilitant leurs travaux de 
mcherches. _: 

Gérés par l'ANVAR (Agence 
‘nationale la valorisation de ia 
recherche), ele avait A8 crue en 
1979. Élle représentait quart des . 
. de travaux de recherches 
qui avaient été sous-traités aux 
PME. bécéficiaires Ces dernières 


devaient employer moins de deux 
mille salariés ct n'être pas cotées en 
Bourse. 

Depuis sa création, environ douze 
mille dossiers ouvrant droit à cette 
.prime ont Été retenus. mille 
firmes eu ont été les ficiaires 
(notamment celles qui relèvent de la 
mécanique ét de la pharmacie), : 
[pour un montant total de 110 mil- 

Éoms de francs. 

Une nouvelle procédure d'aide à 
l'innovation sera suivie. Elle consis-" 
a sheet et 
25 %, calculé à partir de l’augmenta- 
tion du budget de recherches des 
entreprises concernées. 





L'objectif, à la fin de l’année pré- : : F . 
chiffre d’affaires en 
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tière le 30 décembre. 
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derniers, ce sont les pays de 'OPEP 
qui ont supporté la plus forte baïsse 


de 2,3 % en 
1983. — Selon les estimations 
pote par EDF, la consomma- 

d'électricité a atteint, 
en en 1983, 269 milliards de kilowat- 
theures, soit 2,3 % de plus que 
l'année précédente (262 milliards de 


encore de 3,8 % pour atteindre 
279 milliards de kWB. 

La production a atteint 280 mil 
Hards de kWh, laissant un solde 





de 12 milliards de kW. | 
Le nucléaire'a fourni 47 % de la 


e Faïbles indices : 
bares en mer d’iroise. — Le grou; : 
ELF annonce, dans un communiqué, | 
que le forage de Kogen, sur. le 
tite sole, en mer 
d'Iroise, «a effectivement mis en 
évidence des indices constitués par 
de faibles traces d'h 
sur les échantillons de terrains et 
dans le boue de forage». 
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n'avaient « aucune raison de nuire à 
“cette opéracion ». Les réductions de 










10% et le crédit «-1ourner aurour de 
AE O9 quite LApipemene 
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Le refus des constructeurs de Ini 
veudre des automobiles a été quali- 
fi6 par M. Michel Leclerc de « vero 
protectionniste ». 





snqué | - LE CONSTRUCTEUR 
“DES AUTOMOBILES COURNI. 


La Société interationale de 
matériels industriels (SIMI) à 
Saint-Germain-Laval : (Loire), pro- 
‘| ductrice d'un véhicule tout-terrain, 
À le Cournil, doit cinq modèles sont 
engagés dans l course Paris-Dakar, 
a déposé son bilan dans la soirée du 
29 décembre, au tribunal de 
Roannes. 


mois à venir, la SIMI -— cent 
soixante — connaît de graves 
difficultés financières dues, notam- 
ment, à l'insuffisance de ses fonds 
.| propres et à une mauvaise affaire 
avec le Zimbabwe. La SIMI fournit 
notamment l'armée, E.D.F. et 
l'Office national des farëts. 





LOGEMENT 


LES DÉCRETS RÉGISSANT 
LES LOVERS EN 1984 
SONT PARUS 
AU « JOURNAL OFFICIEL » 


Les trois décrets officialisant les 
décisions du gouvernement en 
matière d'évolution des loyers pour 
| 1984 sont parus au Journal officiel 
du 29 décembre. Ces trois textes 





exemple), 
tionnels (sociétés immobilières . 
d'investissement, compagnies : 
d'assurances), propriétaires privés. : 
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L'ACCORD DE COOPÉRATION AVEC LES PAYS DU PACTE ANDIN 
Quand la C.E.E. prend pied en Amérique latine 


L'accord de coopération économi- 
que et commercial signé le 
17 décembre à Carthagène, en 
Colombie, entre le C.ELE. et les cinq 

pays du pacte andin — la Colombie, 
Eve Venezuela, l’Equateur, le Pérou et 
Ja Bolivie (le Monde du 20 décem- 
bre) — vient particllement combler 
ua vide dans les relations euro- 
latino-amérii 


tarités économiques. 

Or jusqu’à présent l'Europe 
n'était pas parvenue à mettre sur 
pied une politique cohérente en 
direction de cette région du monde, 
Un dialogue a bien été engagé avec 
le SELA (Système économique 
latino-américain, regroupant tous les 
pays au sud des Etats-Unis) ; mais il 
n'a jamais abonti, en raison sans 
doute de l'énormité même, et aussi 
de la disparité, des problèmes posés 
aux Dix par un ensemble de près de 
trois ont cinquante millions 
d'hommes dont le revenu par tête est 
près de cinq fais inférieur à celui de 
lEuropéen moyeL 

L'accord signé le 17 décembre 





“entre les Dix et les cinq pays latino- 
américains, réunis depuis quatorze 
ans au sein du pacte andin, dont 
l'objectif lointain est d'aboutir à une 


tion internationale d'un type nou- 
veau entre l'Europe et une partie au 
moins de l'Amérique latine : ces 


20 % de ensemble <latno». 

Cet accord n'a évidemment pas 
l'ambition des accords de Lomé 
passés entre la Communauté et les 
soixante-trois pays dits A.C.P. 

{Afrique, Caraibes, Pacifique) (1). 

s'adresse, d’ailleurs, nullement 
à des économies du même type. Si 
près de la moitié, en effet, des 
A.C.P. comptent parmi les trente-six 
«pays les moins avancés» de la pia- 


EN ESPAGNE 


Le gouvernement fait face 


à une montée de la tension sociale 
De notre correspondant 


Madrid. — La politique économi- 
que et sociale du gouvernement 
socialiste de M. Felipe Gonzalez se 
voit confrontée, en cette fin d'année, 
à une opposition croissante des 5 
dicats, qui s'est de nouveau fes- 
tée, le jeudi 29 décembre, de 
manière massive à Sagonte et dans 
la province de Navarre. Toutefois, 
contrairement à ce qui s'était passé 
deux deux jours auparavant, lorsque au 

une trentaine de 


personnes 
avaient té blessées à Sagonbe et en 
Andalousie, au cours de très violents 
heurts entre policiers et manifes- 
tants, aucun incident ne s'est pro- 


duit. 

A Sagonte, petite ville industrielle 
devenue le symbole de l'opposition 
syndicale à la politique de reconver- 
sion industrielle, les habitants ont 
manifesté à la fois en faveur du 
maintien en activité de l’entreprise 
d'Etat Hauts Fourneaux de la MEédi- 
terranée (A.H.M.) et contre ce que 
les syndicats ont qualifié de « brura- 
lité policière ». Lors des incidents 
de mardi, un ouvrier avait alors été 
blessé par balles (/e Monde du 
29 décembre). 

Jeudi, tous les habitamis sont 
restés cloîtrés chez eux durant la 


les banques et les établissements 
publics eurent fermé leurs portes, 
puis la ville s’est mise à résonner du 
bruit de milliers de casseroles et 
d'instruments de cuisine, et la jour- 
née s'est achevée par un rassemble- 
ment. 

Dans le même temps, un nouveau 
et inquiftant à point NOT» Eure & 
sur la carte sociale, dans la prove 
de Navarre, limitrophe du Pays bas- 
que espagnol Entre 60 %, selon les 


autorités, et 80 %, selon les syndi- 


A Sagonte comme en Navarre, les 


commissions ouvrières pro- 


sont le principal cate- 


lyséur des mouvements de protesta- 


Son. dont la cible privilégiée est le 
de l'industrie, M. Carlos 


Soichaga L'uffomemens entre 
vermement, et syndicats semble 


lement inévitable dans le secteur 


chantiers navals, notamment. en 


Galice, où le programme de recon- 
version industrielle se traduira éga- 
kement par de nombreux licencie- 
ments. 

Malgré une certaine réserve, qui 
l'avait, par exemple, amenée à ne 
pas s'associer à la journée de grève 
en Navarre, la centrale pro- 
socialiste, l'U nion générale des tra- 


Bouvernement 
C'est ainsi qu'elle a critiqué la 


hausse de 8 ® du salaire minimum | impose 


interprofessionnel, porté à 
34 740 pesetas (soit environ 
1 900 francs) le 28 décembre, l’esti- 
mant insuffisante. Cette augmenta- 
tion du salaire minumum recouvre 
tout juste l'inflation prévue pour l'an 


(Frtérim.) 





Aux États-Unis 
L'indicateur d'activité a baïssé 
pour la première fois depuis août 1982 


Washington (Agefi). — L'indice 
composite de l'activité économique 
américaine a baïssé de 0,1 % en 
novembre, ce qui représente le pre- 
mier recul mensuel garegstré 
depuis : Ke 1982 (— 0,5 %), a 

je cperenens du com- 
gurer D Line jonéture, 
évolution conj 
avait de 1,4 % en octobre 
et de en eu septembre (chiffres 
FE) 


La légère baisse de novembre, 
aprés quatorze wois consécutifs de 
hausse, confirme le ralentissement 
du taux de croissance de l'économie 
américaine. Ce tassement devrait 
rares pe get 
selon les sions experts. 
Selon le ie du commerce, 
le taux de croissance cn rythme 
annuel du P.N.B. américain était 
retombé à 4,5 % au cours du dernier 
trimestre 1983, contre 7,6 % de juit- 
let à septembre et 9,7 % d'avri à 


chauffe - économique susceptible de 
relancer en 1984 les pressions infla- 
tionnistes. L'indice composite est 
revenu à 161.8 en novem Chase 
100 en 1967), scpE des douxe come 
posants ayant reculé. 


nine ce tassement de l'activité, 
la balance commerciale américaine 


s’est soldée en novembre par un défi. 
cit de 7,4 milliards de dollars, Il 
s'agit du IE mensuel le plus 
Pocbre (2 PT miberds). 


Maintien d'un déficit 
commercial élevé 

Le solde négatif des échanges 
commerciaux s'établit à 62,96 vil- 
5. dent de 1982. 

Fi 
SR PTS Dane 
novembre 1982. Pour l’ensemble de 
1983, la balance commerciale amé- 
ricaine devrait connaître un nouveau 
déficit annuel record de près de 
70 milliards de dollars contre 
42,7 milliards en 1982, précédent 


La fermeté du dollar et le reprise 
Economique aux Etats-Unis, entraf- 
nant une nette progression des 


de dollars, 

d'une chute se Nan 
tations ont reculé de 0,6%, se 
situant à 16,8 milliards de dollars. 


aires de la CE.E. sam, d'ores et 

(de 3 millions de 
Sur un total d'un peu plus de 
4 milliards) à leurs 


pi 


importations en 
provesance de l'Europe. Le Vene- | 


FE 


a sou pétrole, la Colombie son 
café, l’Equateur ses bananes, le 
Pérou som cuivre et La Bolivie son 


f 


La Communauté et le pacte andin 
donc mutuellement octroyé 


se sont mn 
la clause de la nation Ja plus favori: 
sée. De nouveaux marchés euro. 
devront être ouverts aux p 
duits de la région. Les Dix 
s'engagent, parallèlement, à pro- 
mouvoir le développement agraire, 
mais aussi industriel et énergétique, 
chez leurs cinq partenaires. Ils coo- 


Une voix communautaire 
Ainsi la CEE. prend-eile pied en 


tant que communauté dans une 
région où plusieurs de ses membres 
sont depuis 


printemps 1982 lors de l’embargo 
décidé contre l'Argentine à l’occa- 
sion de la guerre des Malouines). 
Après l'échec du sommet d'Athènes, 
il y a une modeste consolation pour 
les Européens à savoir que leur grin- 
çant concert est, au moins, prisé 
outre-Atlantique ! 

L'accord avec le pacte andin, s'il 
laisse encare des « points aveugles » 
sur la carte de la coo; 
nationale de la C.E.E. CAmérique 
centrale, Proche-Orient, Asie du 
Sud...), apporte néanmoins one 
pièce suppl au puzzle des 


monde. Rappelons qu'en 1980 avait 
été signé l'accord de Kuala-Lurmpur 
avec les cinq pays de l'Asie du Sud- 
Est réunis su soin te sein de J’'ASEAN 


Indonésie, Thaïlande, 
Singapour). 4 

Ce sont donc, désormais, près de 
jmoisdes Pia non qui 
sont liés aux Dix des accords 


ou su, LUX de CO0- 
internationale. Par-delà la 


PR de mo lle 


met en œuvre par rapport aux 
besoins planétaires (en raison. 
de la crise mais 
aussi, structurellement, de la 
concentration l'AS aides à gré 
Continent sur l’, ue), et 
les difficultés de tous ordres existant 
entre les Dix et entre ceux-ci et leurs 
partenaires des A.C.P., il y a là un 
peu plus que l'amorce d’une politi- 
que : la preuve qu'une coopération 
entre les pays industrialisés et des 
pays en voie de développement est 
possible, alors que le + dialogue 
bal Nord-Sud » s'est enlisé, et _ 
calisé.. 
L'Europe se doit, en effet, d'avoir 
une politique originale, et active, 
envers le tiers-monde. Sa défense 
militaire, pour longtemps encore, lui 
à l'évidence une alliance 
Mais l'Eure avec les Etats-Unis. 
l'Europe ne peut pour autant 
s'en remettre à Washington pour ses 
relations avec le tiers-monde, égale- 
ment cruciales pour elle en raison de 
sa dépendance en matière d'approvi- 
sionnements. 
La politique d'aide des Etats-Unis 


des lois du marché qui leur ont si 
bien réussi. Elle tend désormais à se 
fonder sur deux critères où l’Europe 
ne peut guère trouver 50R avantage : 
l'alignement pur et simple sur les 
thèses anti (an Proche- 
Orient, par exemple) ou la proxi- 
mité géostratégique (ainsi l'initia. 

tive pour le bassin des Caraïbes). 
Unc telle attitude ne peut que ren- 
forcer la méfiance, voire l'hostilité 
latente, de la plus grande partie du 
tiers-monde cnvers Washington. 
L'Europe ne doit pas s'y laisser 
engluer, même si elle reconnaît à son 


-] grand partenaire le droit à ses pro- 


pres critères. 

Toute défense de l’Europe com- 
porte donc un deuxième aspect, de 
moindre portée, certes, que 
l'alliance atlantique, mais pourtant 
Capital : l'invention et la promotion 
d'une politique active de coopéra- 
tion internationale, Dans ce tiers 
monde, qui pèse du poids de ses trois 
cent cinquante millions d'hommes, 


affirmation du Vieux Continent, 
paspendane des deux Super- 
Grands. La France est beureuse- 


ment l'un des pays européens le plus | 
n£s cette évidence 


court l'y ont aidée, prunes 
travaux des Dix pendant les six pre- 
miers mois de 1984, elle a l'occasion 
de faire partager ses convictions. 


JEAN-PIERRE CLERC. 
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; ndgér cède à Thomson, 


_ses activités dans l'aéronautique 


dont au moins 100 millions en 1983) 1 
Pa contraint à modifier sa 


L'aviation, pour Jacger, c’est fini. 


Après avoir travaillé plus de 
industrie aéro-- 


soixante ans pour l'& 


eee L 
prendra effet au Î« janvier 1984. 

La crise est passée par à. Dans 
l'aviation, Jacger avait une réputs- 
tion solidement établie et une très 


Jarge clientèle : vegas avion. = 


neurs et motoristes étrangers, cent 
De mile dénbts diner 

Bon À embarqués à 
sont 

bord d” civils ou militaires 

de tous types. 
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